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Les commentaires fictifs du site Cours toujours quittèrent rapidement le modèle d’une prose qui d’ailleurs se stylisait pour prendre les couleurs du vers.

Bientôt ces petites pièces alimentèrent les exercices lacunaires de la rubrique « Poèmes retrouvés » renommée alors « Poésie mon amie », en même temps qu’elles étaient assorties chacune d’un titre. Un livre électronique colligea par ailleurs ces premières pépites.

De nouveaux poèmes parurent sur le site : leur ajout aux cent huit premiers dans une réedition du premier ouvrage en eût dès lors rendu la consultation difficile ; préférence fut donnée à la répartition de l’ensemble en deux livrels de taille égale.

Voici donc le deuxième livrel, que je souhaite agréable à la lecture et marquant dans les esprits.

Michel BACKELJAU



Ce recueil rassemble deux livres
de trente-six poèmes chacun :

Livre III

Port d’un nouvel espoir

Livre IV

Cent neuf




  Livre III

  Port d’un nouvel espoir

Retour au sommaire


  Port d’un nouvel espoir

VOTRE SERVITEUR


Un chat qui pourrait être le mien ne l’est pas ;

Le chien que je n’ai pas ignore sa pâtée ;

Ni perroquet, ni canari, aucun boa

Sous mon modeste toit – même pas d’araignée !

Ici, ni vers à soie ni abeilles à moi ;

S’il est une fourmi, ce n’est que moi, nul doute !

Dans ma bibliothèque, aucun rat mais un roi ;

Le papillon en poche, je l’ai pris en route !

Nulle girafe, aucun éléphant même rose !

La pince crocodile est un modeste outil…

Les mules, je les porte au pied, on le suppose…

Quant à la caille tendre, elle cuit sur le gril.

Nul besoin d’un bélier pour entrer : j’ai ma clé ;

Ailleurs sonne un coucou à heure régulière ;

Dans un crapaud m’assois, canard dans le café ;

La puce est dans l’ordi, la souris à l’équerre.

Dans mon arche perchée au troisième niveau,

En guise de colombe, veille un téléphone ;

Ni renard ni cheval ni mouton ni corbeau

Ni coq ni écureuil ni cheval ni lionne.

Mais, car j’ai le bonheur d’être deux fois grand-père,

Je veux que tourne encor le monde après ma mort :

Que ma fin ne soit pas – et telle est ma prière !

La fin des temps mais d’un espoir nouveau le port.


01/11/2014


  J’avais bien commencé

VOTRE SERVITEUR


Les jours se font plus courts, et la lumière fuit ;

Tout proche est le solstice d’hiver et la nuit

Grignote la journée : des miettes étoilées

Sur le céruléen tissu restent collées.

BÉRÉNICE


« Sur le céruléen tissu » ! Mais j’hallucine !

Vous adoptez soudain la langue sibylline !

Hermétique se fait désormais votre vers,

Vous vous voulez orphique, mais moi je m’y perds !

VOTRE SERVITEUR


Vous évoquez Hermès, vous évoquez Orphée

À propos de ma langue : j’en suis bouche bée !

Mon souffle en est coupé, mon esprit au point mort !

J’en ai perdu le fil, j’en ai perdu le nord !

BÉRÉNICE


Mais mon intervention vous est providentielle :

Plus besoin de trouver l’image exceptionnelle !

Votre ère symbolique aura fait la longueur

D’un unique quatrain : goûtons-en le bonheur.

VOTRE SERVITEUR


J’avais bien commencé mais votre polémique

A fait tout chavirer… dans l’océan Arctique,

Dans cette région où la nuit dure des jours

Et des jours, une nuit aux très lointains contours.


01/12/2014


  Quinze tomes plus tard

VOTRE SERVITEUR


Le Génitron, dès mil neuf cent quatre-vingt-sept,

Décomptait les secondes avant l’an deux mille,

De l’instant à l’histoire, trait d’union tranquille,

Pendant que se mettait en place l’Internet.


Attendu par les uns, par d’autres redouté,

Laissant peu de personnes dans l’indifférence,

Ce cap algorithmique, mort ou renaissance ?

A été négocié depuis… plus d’un été.


Quinze tomes plus tard, cent quatre-vingts chapitres,

Plus de cinq mille pages tournées patiemment,

Elle semble bien loin de l’horizon présent,

Cette date mythique qui avait fait les titres !


Une indiction  , ce mot pour parler comme à Rome,

Que l’on vit démarrer, qu’on ne vit pas passer.

Bref, une « quinzennie » – mot à entériner !

Qui nous aura filé entre les doigts en somme.


Le ciel m’aura donné mes deux petits-enfants,

Il aura accueilli ma mère et puis mon père.

J’aurai pris ma retraite et conçu pour vous plaire

Le site Cours toujours depuis déjà dix ans…


Puisse deux mille quinze, cette année qui vient,

Donner justice et paix à l’ensemble du monde ;

Qu’une source de joie chacun de vous inonde,

Et vous aide à mener tous vos projets à bien.


01/01/2015


  Merveilleux luncredi

VOTRE SERVITEUR


Comme il y a deux ans, le trente-trois janvier

Tombe un luncredi, oui : c’est votre anniversaire !

En guise de cadeau, car je suis littéraire,

Je vous offre ces vers écrits pour le fêter.

Comme au passage à l’heure d’été, la journée

Compte une heure de plus : aussi ai-je le temps

De rendre mes mots bien emballés emballants

Et vous, vous renaîtrez sous mon regard de fée.

ELSE LEURRE


Comme deux mille quinze n’est pas bissextile,

Elle ne compte pas de trente-trois janvier !

BÉRÉNICE


Hilde Élire avant vous voulut là nous contrer :

Vous devriez sur-le-champ recharger votre pile.

VOTRE SERVITEUR


Ce luncredi sera le plus beau luncredi

De tous les luncredis et la vingt-cinquième heure

Sera la plus belle heure, l’heure la meilleure

De toutes les vies que j’aurai vécues ici.

Car ce présent de vous est un présent divin.

Ah ! je me souviendrai de cet anniversaire !

Hors du temps, ces instants de bonheur exemplaire,

Nous les cultiverons dedans notre jardin.

33/01/2015


  Février se retire

VOTRE SERVITEUR


Février se retire pour mars le venteux

Dont les intempéries sont sur le pied de guerre :

Vents, pluies et giboulées frappent le pauvre hère

Égrenant les journées de ce mois capricieux.


Averses de grésil et formation de givre

Épuisent les dernières forces de chacun ;

En retraite l’hiver ne donne signe aucun

De battre : ce n’est pas demain qu’il nous délivre !


Comme dans ces mauvais rêves où le tunnel

S’allonge à l’infini, où l’escalier de pierre

Au ruban de ses marches toujours en insère

De nouvelles encor, l’hiver semble éternel.


Le soleil est là-haut, glacial, le regard vide

Il se montre parfois mais se montre distant ;

Ses rayons insouciants s’attardent par moment

Perdus dans les nimbus, d’une pâleur livide.


La rive du printemps est encore lointaine

Et se gagne de haute lutte, tu le sais :

Tenir un parapluie ouvert est un succès,

Garder les pieds au sec est tentative vaine !


Le pauvre hère attend la première journée

De printemps, il attend, et mars de lui se rit…

Et soudain elle vient et soudain il revit :

Un bouton-d’or, une hirondelle, une pensée.


01/03/2015


  Je ne l’aurais pas cru

VOTRE SERVITEUR


Voici venu enfin le premier jour d’avrai,

Le réveil des senteurs quand cajacte le geai :

Comme il jase et cajole et combien il garrule,

Le passereau bavard, de l’aube au crépuscule !

BÉRÉNICE


Comment vous sentez-vous, mon ami, ce matin ?

Perdez-vous la raison ? N’avez-vous pas un grain ?

Votre calendrier rencontre une incrédule :

Dans vos égarements, je ne suis votre émule !

VOTRE SERVITEUR


Vous comme lui, à l’hameçon, vous mordez bien :

Pêché tel un gardon dans l’eau de son bassin,

À votre dos pendu, point ne se dissimule,

Il exhibe ce mot sans le moindre scrupule.

ENSEMBLE


Ce poisson de papier épinglé à l’échine,

Je ne l’aurais pas cru mais je l’aurai tout frais ! /

Tu ne l’aurais pas cru mais tu l’auras tout frais !

Femme-sandwich 1 à mon/ton insu je/tu devenais :

Du hot-dog au raw fish, on passe, on imagine.


01/04/2015


  Le premier mot

BÉRÉNICE


Le premier bau2

Le premier bai

Le premier dos…

VOTRE SERVITEUR


Le premier dais

BÉRÉNICE


Le premier faux

VOTRE SERVITEUR


Le premier fait

BÉRÉNICE


Le premier go

VOTRE SERVITEUR


Le premier gué

BÉRÉNICE


Le premier ho !

VOTRE SERVITEUR


Le premier hé !

BÉRÉNICE


Le premier lot

VOTRE SERVITEUR


Le premier lait

BÉRÉNICE


Le premier nô

VOTRE SERVITEUR


Le premier-né

BÉRÉNICE


Le premier plot

VOTRE SERVITEUR


Le premier plaid

BÉRÉNICE


Le premier rôt

VOTRE SERVITEUR


Le premier rai

BÉRÉNICE


Le premier trot

VOTRE SERVITEUR


Le premier trait

BÉRÉNICE


Le premier veau

VOTRE SERVITEUR


Le premier vé

BÉRÉNICE


Le premier mot…

VOTRE SERVITEUR


Ah ! oui : je sais !

BÉRÉNICE


Étiez-vous sot !

VOTRE SERVITEUR


Le premier mai !

Prestissimo :

Premier muguet ! 	Muguet


01/05/2015


  222 222 visites

VOTRE SERVITEUR


Ce vingt-deux mai, vingt-deux heures vingt-deux,

Après dix années de présence en ligne,

Deux cent vingt-deux mille deux cent vingt-deux

Visites ici : n’est-ce pas un signe ?

Le signe des liens, Mesdames, Messieurs,

Qui se sont soudés, cela se souligne,

Entre nous : les vôtres sont donc ces lieux.

BÉRÉNICE


J’apprécie aussi ce nombre fameux

De visites rendues sur votre site.

En décasyllabes, n’est-ce pas mieux ?

Fêtons les dix ans de mise en orbite

D’un Cours toujours clair, cordial et studieux !

Je vous donne ici un satisfecit.

Que vos visiteurs demeurent nombreux !

PIET TORESK


Cent mille milliards de visites, ça

C’est un beau total, une fois, je pense…

Mais deux cent vingt mille, en termes d’audience,

Tout en cinq pieds dit, ce n’est pas extra !

LES DEUX PREMIERS


Nous discréditer sur notre terrain

Passerait pour un manque d’élégance !

Mais nous connaissons votre art de la zwanze…

La zwanze 3 à cinq pieds : sympa et trop bien !

22/05/2015


  Rien vu rien lu rien fait

JACQUES CÉLÈRE


J’ai – ouf ! – j’ai parcouru ce matin votre site

Mais – ouf ! – mais je l’avoue, sans doute un peu trop vite !

Je vois – ouf ! – je vois trouble et j’ai le souffle court,

J’ai la jambe engourdie, mon cœur joue du tambour !

VOTRE SERVITEUR


Vous galopiez d’un lien à l’autre tout de suite :

Nulle pause pour vous, même la plus petite !

JACQUES CÉLÈRE


Non ! nulle hésitation au prochain carrefour !

Je navigue, je surfe 4, sans aucun balourd.

Ma bécane poussée à fond – point je n’hésite –

Je sillonnai vos lignes, tout à la poursuite

De mon but : faire de votre site le tour !

Là, je suis éreinté mais ravi du parcours !

VOTRE SERVITEUR


La précipitation vous serait-elle un rite ?

Chauffant votre machine à l’ultime limite,

Sollicitant vos nerfs, aiguisant vos sens pour

Accomplir ce périple en moins d’un demi-jour !

N’ayant rien vu rien lu rien fait qui vous profite,

Forçant le mur du son, vous eûtes le mérite,

De perdre votre temps sans nul autre retour

Que vos vers et les miens pour un preste bonjour.

27/06/2015


  Là, littéralement

BÉRÉNICE


En pleine canicule, est-ce bien le moment

De taquiner la muse, allant à la trouvaille

À coucher sur papier avant qu’elle défaille,

Disant son dernier mot, là, littéralement ?

VOTRE SERVITEUR


On dit huile de coude ou encor jus de bras :

Que ne dirait-on pas aussi suc de cervelle ?

Lorsque fondent nos lobes, il faut à la pelle

Colliger en bons vers tôt ce nec plus ultra.

BÉRÉNICE


Quand il s’agit d’autrui, vous parlez aisément,

En coulisse caché, votre rire est facile !

Regardez votre muse et comme elle est fragile :

Par cette météo, apaisez son tourment !

VOTRE SERVITEUR


Vous n’aurez pas plus chaud si là vous m’inspirez.

D’ailleurs c’est moi qui peine et qui écris et signe.

Mais faites comme si moi je n’étais pas digne

Que vous me tirassiez ces quelques vers du nez !

LE CHŒUR


En pleine canicule, est-ce bien le moment

De prendre la parole sans avoir à dire

Rien qui vaille ? Or le but n’était-il pas d’instruire ?

La touffeur n’absout guère votre égarement !

BÉRÉNICE & VOTRE SERVITEUR


Remercions notre chœur qui nous a refroidis :

Nous aurions coulé là, nous voici redressés ;

Nous serions noyés là, nous voici recadrés ;

Que ferions-nous sans lui : vain serait le croquis !

ENSEMBLE


Ô bénédiction !

Ô douce conclusion

Quand la raison l’emporte,

Quand la vertu l’escorte !


02/08/2015


  Jour de rentrée

VOTRE SERVITEUR


Bérénice ma mie, vos vacances d’été,

Appréciâtes-vous comme elles ont été ?

Trouvâtes-vous plaisir à la folâtre vie

Des quelque neuf semaines en ma compagnie ?

BÉRÉNICE


Quand vous ripolinâtes les murs du salon,

Ayant vidé les meubles poussés dans le fond ;

Quand je lavai et repassai rideaux et voiles,

Nous reposâmes-nous en mer sous les étoiles ?

VOTRE SERVITEUR


Mais nos petits-enfants étaient à l’étranger

Pendant que le salon se devait rénover.

Ils goûtaient à ces joies qui leur étaient offertes,

Celles des expériences et des découvertes.

BÉRÉNICE


Lucas fut adoubé au château de La Latte

Et dans la cour d’honneur, Emma aura fait date.

Au village gaulois, ils auront affronté

Les eaux et les forêts avec témérité.

VOTRE SERVITEUR


Tout est remis en place, et ils sont revenus.

Pour passer quelques jours chez nous, point de refus !

Ainsi cultivez-vous cet art d’être grand-mère.

Mais le congé prend fin : place à la vie scolaire !

ENSEMBLE


Le premier de ce mois, le jour de la rentrée,

Nos deux petits-enfants vont en troisième année :

Parmi les « grands », Lucas répondra à l’appel,

Emma terminera son cycle maternel.

Bonne rentrée à eux, et à nos visiteurs !

Travaillez, et du Ciel recevez les faveurs.

Cultivez votre esprit, armez-vous de patience,

Vous deviendrez plus forts par votre intelligence.


01/09/2015


  Je m’appelle Michel

VOTRE SERVITEUR


 	Si je vous dis : Butor ; si je vous dis : Déon ;

Si je vous dis : Audiard ; si je vous dis : Simon ;

Si je vous dis : Fugain ; si je vous dis : Corrette,

Voyez-vous mon propos ou êtes-vous distraite ?

BÉRÉNICE


Est-ce que je sais, moi ? Enfin ! Quelle question !

Je dirais que ces gens ont une relation

Avec le cinéma et la littérature,

Et la musique, et le théâtre, j’en suis sûre !

VOTRE SERVITEUR


Sans doute, mais… si je vous dis : Petrucciani ;

Si je vous dis : Bouquet, Aumont ou Piccoli ;

Si je vous dis : Serrault, Coluche ou Courtemanche,

Pouvez-vous me donner une réponse franche ?

BÉRÉNICE


Vous évoquez le monde du jazz, du piano ;

Les comiques aussi, point ne m’étonne trop !

Que vous dire de plus ? que je ne vois rien d’autre !

Je vois bien dans ma tête mais pas dans la vôtre.

VOTRE SERVITEUR


Sans doute, mais… si je vous dis : Legrand, Berger,

Ghelderode et Joiret, Zévaco et Tournier ;

Si je vous dis Foucault, si je vous dis Montaigne :

Y êtes-vous enfin ? Dites-moi que tout baigne !

BÉRÉNICE


Ah ! oui : c’est saint Michel que l’on fête aujourd’hui !

Comment donc ai-je pu ne pas penser à lui ?

Je le sais, mon ami, je suis impardonnable !

Je me disais : pourquoi ce gâteau sur la table ?

ENSEMBLE


Je m’appelle Michel et je suis un garçon /

Tu t’appelles Michel et tu es un garçon

Comme les autres, mais… portant bien ce prénom.

Elles sont certes rares les rimes en ambre

Mais voilà vingt-huit vers pour un vingt-neuf septembre !

29/09/2015


  Parlons peu, parlons bien

VOTRE SERVITEUR


Allons, partons ! Il est grand temps ! Allons, pressons !

Et laissons de côté les tergiversations !

BÉRÉNICE


Certes, dans votre sens, absolument j’abonde :

Partons, ne tardons pas une seule seconde !

VOTRE SERVITEUR


Il nous faut nous hâter, ne le répétons plus :

Partons si nous voulons être un jour revenus !

BÉRÉNICE


Laissons là les parlotes, que rien l’on n’ajoute ;

Cessons de traînailler et mettons-nous en route !

VOTRE SERVITEUR


Nous serions déjà loin si nous étions sortis ;

Or nous disons partir tout en restant assis.

BÉRÉNICE


C’est votre faute aussi : vous me parlez sans cesse

Et moi je vous réponds par simple gentillesse.

VOTRE SERVITEUR


Vous pourriez me répondre aussi bien en marchant.

Oui : partons en parlant ; oui : parlons en partant !

BÉRÉNICE


Oui : parlons en parlant, il faut que l’on évite

De se taire en parlant5, la chose s’est produite…

VOTRE SERVITEUR


Ou de parler en se taisant, cela s’est vu !

Il ne faut pas partir sur un malentendu.

BÉRÉNICE


Oui : que l’on parte clair ou que point l’on ne parte !

Ne partons pas à contretemps : telle est ma charte !

VOTRE SERVITEUR


Partons à bon escient, n’accusons nul retard !

Parlons peu, partons bien, attention au départ !

BÉRÉNICE


Partons ainsi qu’il sied, épargnons la salive.

Ne disons plus un mot et que vite on arrive !

ENSEMBLE


Tout compte fait, tout bien pesé, on ne part pas :

Un vers, ça va, vingt-six, eh ! bonjour les dégâts !


01/11/2015


  Besoin urgent d’argent

VOTRE SERVITEUR


Nous lançons un appel à la communauté :

Nous avons un besoin urgent qui nous accable,

Nous avons un besoin urgent insupportable,

Un gros besoin d’argent, une nécessité !

Nos honorables visiteurs l’auront noté :

Le fond de Cours toujours est d’argent véritable.

Cette mine s’épuise, c’est incontestable,

Et le site va perdre son identité.

Car sans fonds, pas de fond, c’est la fatalité

Qui guette notre site, issue inexorable !

Et puis sans fond, le cours serait méconnaissable ;

Face au cours de l’argent, le cours aura coulé !

BÉRÉNICE


Ne soyez pas noir juste pour un fond cendré !

Je vous promets un développement durable

De votre cours assurément inestimable :

C’est l’or que je vous offre et c’est bien mérité !

VOTRE SERVITEUR


Feuille d’or pour papier d’argent : je suis gêné !

Vous m’offrez un cadeau entre tous mémorable !

Ce geste restera pour moi inoubliable…

Mes vers auront du fond à perpétuité !

LES DEUX PREMIERS


Car j’étais/tu fus dos au mur, au fond, désespéré :

À court d’argent, je/tu devenais indéchiffrable.

Grâce à vous/moi, c’est de l’or qui se met sur la table.

Grâce à votre/mon assistance, le site est rené !

LE CHŒUR


Sur un plateau d’or donc, le cours est présenté !

L’orgueil de ces deux-là est incommensurable !

Leur folie des grandeurs est-elle pitoyable !

Leur appétit de faste est-il immodéré !


01/12/2015


  De butte en plan

VOTRE SERVITEUR


Puisse deux mille seize être aussi plat et lisse

Que l’an deux mille quinze fut accidenté.

Je souhaite à tous une année plane et sans malice.

Que l’on passe de butte en plan dans la gaîté !

BÉRÉNICE


« De butte en plan » ! Vous en avez des expressions !

Je ne vous suis pas bien, j’en reste bouche bée !

VOTRE SERVITEUR


Ne faites donc pas comme si nous ne parlions

La même langue et confiez-moi votre pensée !

BÉRÉNICE


Votre année, je crains fort que trop plate elle soit :

Sans gorges ni à-pics, sans raidillons ni pentes,

Une année terne et grise, une année sans émoi…

Ne préférez-vous pas des saisons haletantes ?

VOTRE SERVITEUR


Une année reposante, sans aspérités,

Une année apaisante, une année sans saillie,

Une année de bonheurs simplement partagés,

Sans hauts ni bas, sans cris ni pleurs, sans avarie.

BÉRÉNICE


Réservez-vous une année fade et sans relief,

N’en faites pas le vœu pour le vôtre entourage !

Ne jugez pas de l’appétit des autres – bref :

N’infligez pas vos goûts à votre voisinage !

VOTRE SERVITEUR


L’année sera, je pense, ce qu’elle sera :

Faites-en ce que vous, vous voudrez bien en faire !

L’année sera, je crois, ce que l’on en fera :

Faisons la paix, ma chère, plutôt que la guerre !

LE CHŒUR


Parler de paix, c’est bien ; faire la paix, c’est mieux.

Ne faites pas la guerre, fût-ce pour un soir !

Troquez votre colère en actes fructueux :

L’heureuse année ne sera plus un vain espoir.


01/01/2016


  Nous ne les faisons pas !

VOTRE SERVITEUR


L’année deux mille seize, il faut que je l’écrive,

Est dite bissextile, nul n’en peut douter.

Elle comporte bien un trente-trois janvier :

Pour mon anniversaire, soyez ma convive.

BÉRÉNICE


Le lendemain de votre fête est encor fête !

Mais vous ne recevrez de moi qu’un seul cadeau !

Six cent soixante-six ans : là, je dis chapeau !

Vous ne les faites pas, je veux rester honnête.

VOTRE SERVITEUR


Nul double don pour peu que deux jours l’on festoie !

Il était superflu que vous décuplassiez

Mon âge qui déjà pourrait impressionner

Les deux petits-enfants de leur grand-mère l’Oye.

BÉRÉNICE


Laissez à Perrault6 l’art de conter les histoires !

Je ne suis pas Pédauque : j’ai bon œil bon pied ;

Je ne suis pas la Berthe que vous supposez :

Laissez à Adenet la patte des mémoires.

VOTRE SERVITEUR


Je ne suis pas Mathusalem, le patriarche,

Et, sous Hérode, pensez-vous que je sois né ?

Vous ne connûtes pas la féodalité

Et je ne vécus pas aux temps sacrés de l’Arche !

ENSEMBLE


Nous ne les faisons pas, ces années innombrables,

Où nous sommes passés sans nous être perdus ;

Que nous avons vécues sans en être vaincus ;

Car elles nous ont faits sans doute inoxydables.

33/01/2016


  Deux mille vers déjà

VOTRE SERVITEUR


Depuis la création du site, mes amis,

Ce sont deux mille vers que je vous écrivis.

BÉRÉNICE


Si certains sont anciens, comme les années passent,

Ne faudrait-il pas craindre qu’ils se pétrifiassent ?

VOTRE SERVITEUR


Oh ! durs comme la roche, ils seront devenus :

Par des yeux toujours neufs, toujours ils seront vus.

BÉRÉNICE


Les grands mots tout de suite, et vous faites la roue !

Vous croyez être paon et vivez dans la soue !

VOTRE SERVITEUR


Je vis à vos côtés, dans les vôtres mes pas.

Vous voyez seuls les pieds, mais non où le vers va !

BÉRÉNICE


Monsieur parle aux étoiles quand il versifie,

Oublieux de sa muse… et de la modestie !

VOTRE SERVITEUR


Je me tiens à ma place, très modestement,

Je vous conseillerais même d’en faire autant !

BÉRÉNICE


Bon, bon, bon ! je me rends, je cède, j’abandonne !

Et sans même vous dire le mot de Cambronne !

VOTRE SERVITEUR


Ou bien c’est votre idée, et elle me convient ;

Ou bien vous vous forcez, et cela ne vaut rien.

BÉRÉNICE


Non ! je vous laisse libre le champ poétique

Vous y ferez pousser quelque belle réplique…

VOTRE SERVITEUR


Ah ! voilà une muse appréciant son métier

De muse, tout habile à se faire apprécier !

BÉRÉNICE


Ne faisons pas état de ce qui nous oppose,

Effaçons tout ceci : cette querelle est close.

VOTRE SERVITEUR


Trop tard ! je le regrette : les dés sont jetés !

Trop vite écrits, nos vers sont déjà… pétrifiés !

25/02/2016


  L’apostrophe qu’il faut

VOTRE SERVITEUR


Des apostrophes appelées typographiques,

Dans vos fertiles champs de texte à compléter,

Fleurissent désormais tout au long du sentier

Pédagogique : Ah ! j’aime ces traits bucoliques !

NANCY


J’ai pris la clé subtile des champs didactiques :

En bon français chacun peut s’y apostropher

Et osera poser le doigt sur le clavier

À des miles des serres dactylographiques !

BÉRÉNICE


Ciel ! le couplet des apostrophes pathétiques !

Vous avez pu de vos fenêtres enlever

Les chiures de mouches7 qu’on n’y peut laisser

Et rétablir les apostrophes authentiques !

Le cœur, comme le chœur des tragédies antiques,

Ainsi que l’œil, d’ailleurs, vous pûtes les soigner,

Et ma sœur Lætitia, vous sûtes la traiter :

L’orthotypographie reconnaît vos mérites.

VOTRE SERVITEUR


Comme toujours avec les problèmes techniques,

Une solution simple était seule à chercher,

C’est souvent la meilleure, et j’ai pu la trouver :

Vous me savez sans doute des plus méthodiques.

C’en est fini des à-peu-près télégraphiques !

Le règne de l’octet n’allait pas nous dicter

Les règles qui ne sont pas de notre quartier :

Il en est terminé des mauvaises pratiques !

EES DEUX DERNIERS


Nul coup de canif dans nos envolées lyriques ;

La prose sans épines est dans notre cahier ;

Nul bâton dans les rimes, sûr est le métier ;

Car ils se sont courbés, ces signes tyranniques !


01/03/2016


  Le dé part !

VOTRE SERVITEUR


Le dé part mais ne tombe jamais sur le sept –

On ne peut donc que dire : de six choses l’une ;

Et sur le dé, point de zéro, chacun le sait –  

On ne dira jamais : de six choses aucune.

BÉRÉNICE


Jouez donc avec deux dés et vous observerez :

De douze choses l’une ! C’est élémentaire :

Regardez au-delà du bout de votre nez,

Vous ne manqueriez point l’occasion de vous taire !

VOTRE SERVITEUR


Vous commettez, ma mie, dans ce cas le faux-pas

Qu’il n’aurait point fallu ! Vous oubliez la somme

Des as : le nombre des possibles résultats

Se réduit donc à onze   – prenez une gomme !

BÉRÉNICE


Ajoutons le zéro et supprimons le six :

Nos deux dés acquerront l’allure décimale,

Avec onze totaux allant de nul à dix.

Le système dénaire aux dés : l’idée géniale !

VOTRE SERVITEUR


Gardons les dés classiques mais multiplions

Les points : au lieu de faire douze, par exemple,

Nous ferions trente-six et nous sillonnerions

Jeu de l’oie et petits chevaux la foulée ample !

BÉRÉNICE


Troquons faces carrées pour pans à trois côtés :

Jouons à l’icosaèdre  , solide à vingt faces,

C’est bien plus étonnant, plus roulant que les dés !

Par une presque boule ainsi tu les remplaces !

ENSEMBLE


Mettons les boules de côté : lançons plutôt

Une pièce pour dire : de deux choses l’une ;

Le système binaire est le nôtre tricot :

Rime à l’endroit, rime à l’envers, rie la fortune !


01/05/2016


  An Douze

BÉRÉNICE


En douce Cours toujours entre dans son An Douze

En ce projet, vous crûtes, et le projet crût ;

Eussé-je là motif à me montrer jalouse,

Je m’en abstins : je fis en sorte qu’il vécût.

VOTRE SERVITEUR


Et le site vivra ce que vivent les sites,

Le temps qu’ils sont alimentés et fréquentés :

Nous nous réjouissons du nombre de visites

Et pensons l’enrichir encor quelques étés.

BÉRÉNICE


Ne fussé-je point là pour apporter ma touche,

N’eussé-je point offert mes bons conseils aussi,

Transcrits par vos soins mais droit sortis de ma bouche,

Cours toujours tournerait sans doute au ralenti !

VOTRE SERVITEUR


Certes, je vous dois tout, notamment vos silences

Pendant lesquels j’eus le loisir de travailler…

Bien appliquées pourtant, vos rares remontrances

Au site auront montré comment il faut tourner !

ENSEMBLE


Ainsi va-t-on par une route chaotique,

Avec les blancs, avec les noirs, sur le damier,

Penchant du contre au pour en bonne dialectique,

Le cœur et la raison tendant à s’accorder.


01/06/2016


  La plume originale

BÉRÉNICE


Moi, j’aime pour ma part faire des distinctions,

Vous, vous investissez le lieu des confusions ;

De mon côté, j’isole les propriétés,

Du vôtre, vous tenez des propos embrouillés.

VOTRE SERVITEUR


En effet, j’aime faire des rapprochements

Des assimilations et des prolongements.

Votre esprit est étroit, vous êtes littérale

Et vous n’aurez jamais la plume originale.

BÉRÉNICE


Sinon originale, précise du moins !

Car la vôtre est vaseuse : tous en sont témoins !

Votre discours est flou quand le mien est précis.

Vous lire seulement me donne le tournis.

VOTRE SERVITEUR


À vos yeux, je le sais, je ne suis pas Virgile.

Il n’est point de talent sans un talon d’Achille.

Je le déplore certes : vous êtes le mien !

À vos yeux, par vos soins, je me résume à rien.

BÉRÉNICE


Que viennent faire ici Virgile autant qu’Achille ?

Je vous parle rigueur et vous partez tranquille

À battre la campagne par monts et par vaux.

Plus de doute : vous vous emmêlez les pinceaux !

ENSEMBLE


Alors nous nous dirons que nous nous entendons

Sur l’absence d’entente et nous constaterons

Que nous tombons d’accord tous deux sans réticence

Sur la solidité de notre divergence.

LE CHŒUR


Les contraires s’attirent. Le style est prisé

Qui joint la précision à la curiosité.

Ne dit-on pas que se complètent les contraires ?

D’un littéraire jeu, vous êtes partenaires.

BÉRÉNICE & VOTRE SERVITEUR


Le chœur est de retour et se fait ironique

Prenons garde : on connaît trop bien cette musique !

LE CHŒUR


Ils étaient brouillés là ; les voici réunis !

Que feraient-ils sans nous ? Vain serait le croquis !


01/07/2016


  Sortie pour la rentrée

VOTRE SERVITEUR


À toutes et à tous, je dis : « Bonne rentrée ! »

BÉRÉNICE


Ah non ! c’est un peu court ! aurait dit Cyrano,

Et sans avoir sa verve, telle est ma pensée !

VOTRE SERVITEUR


La critique est aisée mais rare est le brio !

Blâmant mon laconisme, vous m’interrompîtes,

Vous me coupâtes l’herbe et le vers sous le pied !

À l’exposé de mon idée, un frein vous mîtes,

Vous brisâtes ma course au départ du sentier !

BÉRÉNICE


« Je brisai votre course » : la belle hyperbole !

Pouvais-je deviner que vous n’eussiez fini ?

Je n’imaginais pas vous couper la parole :

Qu’eussiez-vous pu écrire d’autre, mon ami ?

VOTRE SERVITEUR


Par exemple, voyons… Bonne fin de vacances !

C’est l’heure de chanter : les jouets de plage au feu,

Adieu châteaux de sable et folles insouciances,

Les jouets d’été au feu et les tongs au milieu !

BÉRÉNICE


Je préférais alors la version courte, diantre !

VOTRE SERVITEUR


Je tente alors : Rentrez avec vos gros sabots,

Sur la pointe des pieds ou bien le cœur au ventre,

Ou comme ça vous dit, mais rentrez, matelots !

BÉRÉNICE


Somme toute, gardons la version écourtée !

VOTRE SERVITEUR


Que ne l’eussiez-vous dit, ma mie, dès le départ !

Votre acerbe sortie était-elle fondée ?

Je vous pardonne mais regrette votre écart.


01/09/2016


  En faire un poème

BÉRÉNICE


Sur la page d’accueil, votre horloge a changé :

La rotation du mot « toujours » paraît plus fluide.

Le texte en outre peut être sélectionné :

Ce n’est plus une image, fût-elle splendide.

VOTRE SERVITEUR


Ce n’est pas une horloge, ai-je déjà noté…

Quelques lignes glissées dans la feuille de style,

Correctement codées, et le tour est joué !

Tel était l’objectif : le « cours » devient mobile !

Comme toutes les pages du site à présent

Sont déclarées en version stricte, et validées,

J’ai dû remanier l’un ou l’autre document,

Je m’y suis attelé ma foi quelques journées…

J’ai rectifié les « formulaires », notamment,
  
La balise « marquee »8 posait aussi problème,

Comme les « listes » en tableaux au demeurant :
  
Suffisamment enfin pour en faire un poème !

ENSEMBLE


Cela ne change rien, c’est ça qui change tout !

Nous conservons l’esprit, nous arrangeons la forme ;

Le site aura mué depuis le dernier août :

Le visiteur n’attendra pas en vain sous l’orme !

27/09/2016


  Air de tête

BÉRÉNICE


Vous avez

Le stylo

Mégalo

Et la plume

Qui enfume

Bref : le clavier

Très chicanier !

VOTRE SERVITEUR


Vous avez

La canine

Qui fulmine

Et l’incisive

Qui invective

Bref : la langue

Qui harangue !

BÉRÉNICE


Aurais-je

Le ciboulot

Un peu vieillot

Et la raison

En perdition

Bref : la pensée

Désemparée ?

VOTRE SERVITEUR


Aurais-je

L’entendement

Déliquescent

Et la jugeote

Comme en ribote

Bref : la tête

Du poète ?

ENSEMBLE


Tu te / Je me prétendrais

Poète n’étant point cartésien

Comme tu te / je me dirais

Graphiste n’étant point musicien

Ou pharmacien

Parce que papa

Ne l’était pas ?

31/101/2016


  Aucun souci

BÉRÉNICE


Faisons le catalogue de tous nos soucis,

Par ordre alphabétique, grands comme petits.

VOTRE SERVITEUR


Attendez ! Parlez-vous d’ennuis ou d’inquiétudes ?

De préoccupations ou de vicissitudes ?

BÉRÉNICE


Je cherche à établir l’inventaire précis

De nos soucis, en un tableau bref et concis.

VOTRE SERVITEUR


Devons-nous recenser les afflictions passées

Ou les seules douleurs récemment endurées ?

BÉRÉNICE


Que cette liste ne comprenne nul « hormis »

Que l’ensemble des cas se trouvent réunis !

VOTRE SERVITEUR


Certes, mais distinguons souci psychologique

Et souci matériel, en commune logique.

BÉRÉNICE


Je le dis à regret : vous avez mal compris ;

Il conviendrait que tous les cas fussent repris.

VOTRE SERVITEUR


Isolons alors ceux dont nous serions la cause,

De ceux où le destin aveugle à nous s’oppose.

BÉRÉNICE


Une seule corbeille : pas de compromis ;

Tous nos soucis bien alignés sur le tapis !

VOTRE SERVITEUR


Des tuiles, des tracas, des problèmes, sans doute ;

Mais des soucis, je n’en vois pas sur notre route !

BÉRÉNICE


Aucun souci s’il n’en est guère : ah ! je souris ;

L’ensemble est vide, adieu le noir, adieu le gris !

VOTRE SERVITEUR


Pépins, accrocs, malheurs, parfois sur notre piste ;

Mais des soucis, je n’en vois point sur notre liste.

ENSEMBLE


Seul le souci des autres, c’est juré, promis !

Car, c’est connu, les autres, c’est le paradis !


01/12/2016


  Cadeau du ciel

VOTRE SERVITEUR


Regardez-la venir, cette année toute neuve :

Emballée comme elle est, c’est un cadeau du ciel !

À tout risque parée, nul doute qu’elle émeuve

Tout un chacun, cette nouvelle année de miel !

BÉRÉNICE


Cette année, selon vous, serait une année faste :

Quel béatien 9 vous faites, pitoyable ami !

La liste des périls contemporains est vaste

Et je crains fort que vous soyez dans le déni ! 
 
À moins que, pauvre ami, vous n’usiez d’ironie :

Procédé d’expression qui vous ressemble bien !

Si tel était le cas, vous m’en verriez marrie :

Indu serait le rire pour l’année qui vient !

VOTRE SERVITEUR


La planète est meurtrie, grande est donc mon audace

À plaider l’optimisme et à former des vœux

Pour une belle année sur toute la surface

Du globe : puissent toutes et tous vivre heureux !

LES DEUX PREMIERS


Au monde entier nous souhaitons la bonne année

Et à chacun de nous la détermination

De travailler sur une Terre pacifiée

Pour convertir ce vœu en réalisation.


JEAN INTRANSI


Vous écrivez sept fois le mot « année », ma foi,

En seulement vingt vers : voyez-vous la bévue !

VOTRE SERVITEUR


La redondance était voulue, voulue par moi,

Voulue par Bérénice, pour l’idée voulue,

Voulue ainsi qu’un double « vœu » de bon aloi,

Voulue de chez voulue, la cause est entendue.


01/01/2017


  Une joie indicible

VOTRE SERVITEUR


Pour mon anniversaire, est-ce incompréhensible ?

Je ne demande rien qu’une joie indicible !

BÉRÉNICE


Je ne vois cette année nul trente-trois janvier :

Alors seriez-vous né un zéro février ?

VOTRE SERVITEUR


Votre calendrier serait-il illisible ?

Je vous prie d’arrêter : vous êtes impossible !

BÉRÉNICE


Vous n’avez nul motif à vous formaliser :

Je pourrai aussi bien l’an prochain vous fêter.

VOTRE SERVITEUR


Une nouvelle fois, vous me prenez pour cible :

Décidément, vous me semblez incorrigible !

BÉRÉNICE


Je vous prie de cesser de me martyriser :

Il ne vous revient pas de me morigéner !

VOTRE SERVITEUR


Votre lexique est d’un autre âge, c’est risible :  

Rejoignez notre temps, vous êtes inaudible !

BÉRÉNICE


L’atemporel, c’est vous, veuillez me l’accorder,

Pour être né en marge du calendrier !

VOTRE SERVITEUR


Cette remarque est un prétexte un peu pénible

À ne pas me fêter : je vous trouve insensible !

BÉRÉNICE


Vous riez jaune et vous me faites rigoler :

Déballez mon cadeau au lieu de grommeler !

ENSEMBLE


Une enveloppe et ce billet imprévisible :

« BON donnant droit à une joie immarcescible » !

VOTRE SERVITEUR


Notre mauvaise humeur est bonne à enterrer :

Cette date à présent, il nous faut la marquer…

Pointons, ma/mon tendre ami(e), ce jour indescriptible

Avant que ne nous gagne une ivresse infaillible !

33/01/2017


  Pertinence et délicatesse

PRUNELLE DEMÉSIEUX


 	L’extrême pertinence de votre pensée

Et la délicatesse de son expression

Toujours me plongent l’âme ainsi émerveillée

Dans une infinitude de délectation.

VOTRE SERVITEUR


Cette critique émane d’une âme bien née

Et je ne sais comment cacher mon émotion…

Sans doute elle applaudit, ma raison médusée,

Tant de discernement et telle conviction !

BÉRÉNICE


Vous souscrivez, j’en ris ! à cette simagrée :

N’en voyez-vous donc pas toute la dérision ?

Comme vous voilà dupe ! J’en suis consternée

Et votre aveuglement est une exécration.

VOTRE SERVITEUR


Votre réplique, Bérénice, courroucée,

N’est guère pertinente dans son intention

Ni d’ailleurs délicate comme formulée :

Aussi vous invité-je à plus de discrétion.

BÉRÉNICE


Il n’est pas toujours bon d’exprimer son idée.

Je prends donc le parti de la circonspection.

Et je préfère une attitude réservée

À l’espoir vain de votre collaboration.

PRUNELLE DEMÉSIEUX


J’aime aussi votre sens de la joute effrénée,

Ce choix des mots qui marquent votre opposition,

Dans une volonté toujours renouvelée,

L’appel de faits exacerbant la dissension.
  
VOTRE SERVITEUR


Certains éloges nuisent plus qu’une volée

De bois vert   … Telle est notre recommandation :

Ne dites plus de bien, Prunelle vénérée,

De votre serviteur ni de sa création.


01/03/2017


  Génome prolixe

VOTRE SERVITEUR


Le professeur Laatmelachen10 l’aurait prouvé :

Le génome transmet nos images mentales –

Pensées, projets, regrets – là se trouve imprimé

Le calque rigoureux des données cérébrales.

Et, de ce code, le chercheur aurait la clé !

Donnez-lui une seule goutte de salive,

Donnez-lui un cheveu : il aura décelé

Ce que l’on cache, qu’on oublie, ou qu’on cultive !

Ouvrir votre agenda est sans utilité :

Votre mémoire entière au grand jour se dévoile ;

Plus besoin de jauger votre sincérité :

De vos intentions est arraché le voile.

Table d’écoute et polygraphe : terminé !

Infiltration et espionnage : d’un autre âge !

Réseaux sociaux passés au crible : démodé !

Des feintes et secrets se fera l’étalage.

Le non-dit, l’inconscient et tout le refoulé :

Une goutte de sang en permet la lecture ;

Une analyse bio : le « ça » est démasqué,

Aucun besoin de psy, aucun besoin de cure !

« Le doigt trouvé aux Sables-d’Olonne a parlé »

Ne sera plus excès de plume d’un pigiste ;

Ce doigt tranché dira, sitôt analysé,

L’identité et la méthode de l’« artiste »…

Cette belle avancée d’un chercheur inspiré,

En terres forensiques comme psychiatriques,

Conférera à l’homme plus d’humanité,

Et à la science des repères magnifiques.


01/04/2017


  Tour d’ivoire, tour de gloire

VOTRE SERVITEUR


J’ai fait le vide en moi, je me demande même

Comment je puis penser seulement l’avoir fait,

Comment je puis encore écrire sur le thème,

J’ai fait le vide en moi comme jamais.

De même autour de moi j’ai pu faire le vide,

Sans le moindre problème, je le reconnais,

Et cet isolement rien de moins que splendide

Me met face à moi-même, seul en mon palais.

Personne ne me lit, je ne me relis guère,

À mon moi-même seul, je me dois tout entier,

Et ne me veux distraire par la Terre entière :

Je suis seul, donc je suis, et l’hôte et le geôlier.

Entre la solitude et la sollicitude,

Entre se contrôler et être contrôlé,

Point besoin de mener une savante étude,

Il convient d’opérer un choix déterminé.

Je me retranche donc dans une tour d’ivoire,

Ou, plus précisément, je serai cette tour,

Tant sujet d’analyse que laboratoire,

Pour un retour sur moi sans le moindre détour.

BÉRÉNICE


Vous préférez la tour d’ivoire au tour de gloire !

Soit ! Je ferai le tour de votre tour – ou bien :

Je vous jouerai un tour qui fera une histoire,

Vous perdrez votre tour et vous n’y pourrez rien !

ENSEMBLE


Vous me jouerez /

Je vous jouerai / le tour des tours, la belle affaire !

Je voudrais vous y voir, que nous rigolassions ! /

Vous brûlez de m’y voir, qu’un peu nous rigolions !

Nous nous y verrions bien au creux de la tanière

Mais nous pensons le dire quand seuls nous serons…


01/05/2017


  Très attendu

VOTRE SERVITEUR


Cours toujours ne fut pas parmi les premiers sites

À poindre sur la Toile mais n’a pas été

Dans les premiers à disparaître aussitôt né ;
  
Le gaillard a douze ans et connaît ses mérites.

Cours toujours inaugure sa treizième année.

À l’ombre de Windows, il s’est développé,

Sous Macintosh aussi, il a persévéré,

Avec Hot Potatoes, il mena sa percée.

BÉRÉNICE


Cette treizième année sera 13 attendue

Puissiez-vous, mon ami, être 13 inspiré

Et ne rien proposer que de 13 achevé,

Nous évitant ainsi toute déconvenue !

VOTRE SERVITEUR


Jean Quirit nous la fit, cette plaisanterie,

Voici une olympiade : le copié-collé

De ce « treize » pour « très » sent donc le réchauffé,

Et ce n’est point ainsi qu’un public s’extasie !

ENSEMBLE


Allons donc de l’avant, prenons de l’altitude,

Donnons à voir un horizon inexploré,

Posons le pied sur un chemin jamais foulé,

Sans galvauder le but ni le fruit de l’étude.


01/06/2017


  Lai chromatique

VOTRE SERVITEUR


Blanc

L’espace tranquille autour d’un petit banc


Rouge

Puisqu’il importe semble-t-il que l’on bouge


Vert

Pour la planète passons-nous de dessert


Rose

Personne ne bouge et chacun prend la pose


Noir

Le regard que vous me jetâtes ce soir


Jaune

Le maillot porté par le dernier cyclone


Bleu

Prend l’s au pluriel retiens-le mon neveu


Beige

On tond le mouton car sa laine protège


Gris

Tels les chats la nuit et comme les souris


Prune

Brune ou blonde laquelle enfin tient la une


Brun

Les feuilles mortes à l’étrange parfum


Jade

Pour la rime riche hélas on reste en rade


Cyan

Appelons-le turquoise ou bleu ottoman


Brique

La façade azurée d’un lai11 chromatique


Blé

Un lai-de-chaussée propre bientôt loué


01/07/2017


  Air de je

VOTRE SERVITEUR


Do

Le héros c’est moi selon mon scénario


Ré

Je pense n’avoir jamais si bien pensé


Mi

De toutes les muses je me sais l’ami


Fa

Au milieu de la gamme « fa » mis on l’a


Sol

Mes crayons et stylos rangés dans un bol


La

Que viennent-ils donc dites-moi faire là


Si

C’est mon air de je que je vous montre ici


Do

Un espace en vers glorifiant mon ego


01/08/2017


  Sans crise et sans armes

VOTRE SERVITEUR


L’été durant, nous folâtrâmes, musardâmes,

Et nous batifolâmes et baguenaudâmes…

Et vous ? Jouâtes-vous ? Vous amusâtes-vous ?

Prîtes-vous du bon temps et fîtes-vous les fous ?

Au fil des mois d’été, nous pûmes nous détendre

Sans que jamais quiconque vînt à nous surprendre.

Eûtes-vous ce loisir ? Pûtes-vous paresser

Comme jamais personne ne put y songer ?

En un mot comme en cent, nous fûmes en vacances,

Découvrant le farniente   loin des contingences.

Et vous ? Jouîtes-vous de cette oisiveté,

Faisant à votre tête durant tout l’été ?

À présent, nous restons encore à ne rien faire,

Craignant soudain que cela cesse… de nous plaire.

Et vous ? Vous sentez-vous fatigués du repos ?

Vous plaisez-vous encore au jeu de dominos ?

Au fait : c’est la rentrée qui est à notre porte,

Avec les émotions et la joie qu’elle apporte.

Et vous aussi, vous vous tenez prêts à rentrer :

Goûtez donc ce bonheur comme on peut l’espérer.

Avec cette rentrée est enterrée la crise,

Des manches retroussées   présagent la reprise.

Les différends et les conflits sont mis au feu

Et tous ceux qui les causent déclarés hors-jeu !


01/09/2017


  Valse dialectique

VOTRE SERVITEUR


Dites-moi, Bérénice, à moi qui vous écoute,

Vous parlâtes bien peu quand se cueillait le blé ;

L’ai-je été, hébété, tout au long de l’été !

Que l’on me batte froid, peu vous en chaut, sans doute.

LE CHŒUR


Le héros esseulé mesure sa déroute ;

Comme nul ne le fut, il sera ignoré.

Le héros seul se meurt s’il n’est point écouté !

Mais que peut-on y faire ? Tracée est sa route.

BÉRÉNICE


Pourquoi considérer qui ne voit que soi-même ?

Pourquoi m’adresserais-je à qui n’entend que soi ?

D’un seul sujet – lui-même – il se prétend le roi,

Qui délaisse ses proches sans aucun problème.

LE CHŒUR


Le héros prétentieux a fait pleurer qui l’aime ;

Le héros fier sera traité selon sa loi !

Telle est la règle : Il connaîtra le désarroi
  
Celui qui chez autrui sans vergogne le sème.

BÉRÉNICE


Pourquoi posâtes-vous la question à voix haute ?

VOTRE SERVITEUR


Ne répliquâtes-vous de la même façon ?

Sur le dos nous avons le chœur – Quelle leçon !

BÉRÉNICE


Oui, battons notre coulpe  , grande est notre faute !

LE CHŒUR


Ces deux-là maintenant se donnent la réplique…

Ils étaient brouillés là ; nous les voyons unis.

Que feraient-ils sans nous ? Vain serait le croquis !

Ainsi la valse va, la valse dialectique !


01/101/2017


  Je suis si peu ici

VOTRE SERVITEUR


Je pense à mes parents et à mes grands-parents ;

Depuis plusieurs années, ils ont quitté ce monde

Où ils m’ont vu grandir, attentifs et patients,

Et je ressens soudain une peine profonde.

Bon-papa me transmit le sens de la rigueur,

Papa développa ma conscience artistique,

Bonne-maman m’offrit des années de bonheur,

Maman, le goût des lettres et l’esprit critique.

Ce n’est pas ma jeunesse que je veux revoir,

Mon enfance auprès d’eux que j’espère revivre ;

Leur présence me manque maintenant au soir

De ma vie pour glisser ma page dans leur livre.

Tourné vers mon présent, je m’éloignais du leur ;

De leur disparition, je goûte l’amertume

Qui m’envahit, j’éprouve une sourde douleur

À ne plus leur parler que par l’âme et la plume.

Comment sont-ils là-haut ? Je suis si peu ici !

Leur corps est devenu, comme il est né, poussière ;

Le souffle du potier, lui, quand ils ont péri,

Qu’est-il donc devenu ? C’est bien là le mystère.


01/11/2017


  Livre IV

  Cent neuf

Retour au sommaire


  Cent neuf

VOTRE SERVITEUR


Le voici le cent neuf, qui irrigue le site,

Qui lui rend l’enthousiasme de ses premiers pas,

Qui lui redonne vie comme à l’espoir l’invite,

Le voici le cent neuf : ne l’attendiez-vous pas ?

BÉRÉNICE


Pour être une surprise, c’est une surprise !

Que dis-je ? Un renouveau… une révolution !

Comme sur le gâteau la confite cerise !

Du chapeau le lapin blanc qui fait illusion !

VOTRE SERVITEUR


C’est un cent neuf qui donne sens à la matière,

Par lequel on écrit comme chante l’oiseau,

Par lequel on s’entraîne de bonne manière,

Qui illumine le travail d’un jour nouveau.

ENSEMBLE


Voilà que notre ouvrage à nouveau s’enlumine,

Que sa noblesse ancienne reprend des couleurs

Et qu’une allure neuve brise la routine ;

Derechef notre cœur bat sous les meilleurs heurs !

Marquons donc cette date d’une pierre blanche :

Ne fallait-il pas que nous la célébrassions ?

Buvons donc une blanche bière qui étanche,

Débouchée seulement aux grandes occasions.


01/12/2017


  Livrels

BÉRÉNICE


Aux internautes désormais vous proposez

Le téléchargement de livres numériques :

Quatre12 livrels qui ont des airs bien sympathiques,

Comme dirait Brassens, vous le remarquerez.

VOTRE SERVITEUR


C’est un plaisir pour moi d’en effet vous offrir

Un cadeau pour support autonome et nomade ;

Votre aimable remarque enfin me persuade

Que le fruit de ma peine à tous pourra servir.

J’ai voulu m’atteler à semblable édition

Pour satisfaire les adeptes des liseuses,

Et partant plaire aux visiteurs et visiteuses

De mon site voulant lire sans connexion.

BÉRÉNICE


N’avez-vous pas aussi largement modifié

L’ordre et la quantité des poèmes en ligne ?

VOTRE SERVITEUR


Sur le récent livrel, oui, le site s’aligne :

Vingt pièces ajoutées, l’ensemble reclassé.

ENSEMBLE


N’est-ce pas magnifique ? N’est-ce point fameux ?

N’est-ce pas épatant ? N’est-ce point formidable ?

Votre/notre travail se trouve ainsi mis sur la table !
 
N’en doutons pas : nous allons faire des heureux…


02/12/2017


  File-t-il ou passe-t-il ?

VOTRE SERVITEUR


Voici déjà l’an neuf : comme il passe le temps !

Les jours font place aux mois, alternance subtile !

Voici l’année nouvelle : comme le temps file !

Les mois font les saisons, insidieux bercement.

BÉRÉNICE


Je vous arrête là ! Dites précisément :

Est-ce que le temps file  ou bien est-ce qu’il passe ?

Qu’aucune confusion, attention ! l’on ne fasse !

Il faut dire les choses très exactement.

VOTRE SERVITEUR


Ne m’interrompez pas : je disais seulement

Que les années s’entassent, machine infaillible,

Je disais simplement, ou serait-ce impossible ?

Que les années s’empilent, régulièrement.

BÉRÉNICE


S’empilent  ou s’entassent ? Dites justement :

S’il pleut, dites qu’il pleut, ne dites pas qu’il neige

Et ne prononcez pas « grège » lorsque c’est « beige »,

Que nous nous comprenions toujours correctement.

VOTRE SERVITEUR


Quel était le sujet ? Le premier jour de l’an !

Mais vous le déclinâtes si bien sur le thème

Ne disons pas – Disons  que votre stratagème

Nous aura fait passer… un étrange moment.


01/01/2018


  Bonne(s) manière(s)

BÉRÉNICE


Le voici de retour, le trente-trois janvier

Et votre anniversaire qu’il me faut fêter !

Je ne sais plus, hélas ! où donner de la tête :

Comment me composer la meilleure toilette ?

VOTRE SERVITEUR


Comme je vous comprends ! Si vous me permettez,

Je voudrais vous offrir de quoi vous habiller,

Que vous arrivassiez à mon anniversaire

Parée pour plaire comme il faut en effet plaire !

BÉRÉNICE


Voyez-vous mes cheveux que je peine à coiffer

Et cette chaîne en or qu’il me faut réparer ?

Enfin je me demande comment faire en sorte

De faire bonne mine quand mal on se porte !

VOTRE SERVITEUR


 	Je pense comme vous. Voyez le bijoutier ;

Au salon de beauté, faites-vous dorloter :

Passez chez le coiffeur, voyez la manucure ;

Voyez qui vous voudrez, qu’ils m’envoient leur facture !

ENSEMBLE


 	S’il me reste du temps, j’irai vous acheter /

S’il vous reste du temps, vous irez m’acheter

L’un ou l’autre cadeau qui se puisse trouver ;

Car l’important n’est pas la chose que l’on donne,

Mais la façon d’offrir : la nôtre est-elle bonne ?

33/01/2018


  Troisième personne

VOTRE SERVITEUR


Il a passé l’hiver : on ne l’eût jamais cru.

Il n’était plus tout jeune : il faut le reconnaître ;

Il aura en effet ces derniers mois connu

Quelques dérangements, force est bien de l’admettre.

Il a passé l’hiver : nul souci désormais…

Au compteur, il avait de nombreux kilomètres ;

On craignait un pépin, car on ne sait jamais,

Mais le châssis et le moteur ne sont point piètres.

Elle a passé l’hiver : on peut s’en réjouir

Car elle est appréciée, cette vieille carcasse ;

La peine eût été grande de la voir partir ;

Au sein de la famille, elle tenait sa place.

Bref : notre véhicule aura passé l’hiver !

Il devrait satisfaire au contrôle technique :

Sa mécanique est sûre et sa pêche d’enfer,

Aux plus jeunes encore, il fait toujours la nique !

Non ! je ne parlais pas de moi… en doutiez-vous ?

Car je n’emprunte pas la troisième personne

Quand je parle de moi, ceci dit entre nous,

N’imitant pas l’impéracteur 13 de l’Hexagone.

ELSE NAVRE


« Il a passé l’hiver ! » : hâtives conclusions…

Il vente, il gèle, il neige partout en Belgique !

VOTRE SERVITEUR


Certes, ma bonne dame, il n’y a plus de saisons :

Notre pays subit un destin antarctique !


01/>
3/03/2018


  Inlassable gymnaste

BÉRÉNICE


Au survol, votre « cours » toupinant et pressé

Prend la forme aussitôt d’un pantin animé.

Quelle étonnante idée que ce petit bonhomme

Tenace et endurant, infatigable en somme !

VOTRE SERVITEUR


L’inlassable gymnaste est un beau parangon

De la ténacité et de la volition,

Qui s’exerce toujours, encore et sans relâche,

Comme tout étudiant attentif à sa tâche.

BÉRÉNICE


 	Et comme vous, mon cher, toujours en mouvement,

Fidèle à la besogne et prompt au dévouement !

Est-ce bien aujourd’hui, ôtez-moi de ce doute,

Que vous lavez toutes les vitres somme toute ?

VOTRE SERVITEUR


C’est le premier avril : me feriez-vous marcher ?

N’est-ce pas votre tour d’ailleurs de les laver ?

Le mannequin peut figurer une  gymnaste…

Épicène est ce mot : je suis dans un jour faste !

ENSEMBLE


Nous aurons fait non pas les vitres mais vingt vers ;

S’ils vous semblent obscurs, s’ils vous semblent peu clairs,

Passez-les donc à l’« Oh ! », que l’éclat resplendisse !

Le docteur recommande en effet l’exercice.


01/04/2018


  Escapades silencieuses

BÉRÉNICE


Voici le mois de mai, c’est le temps des balades :

Allons nous dégourdir les jambes en forêt.

J’ai hâte d’entamer de longues promenades :

Je suis sur mon départ, êtes-vous bientôt prêt ?

VOTRE SERVITEUR


Je crains hélas ! que vous soyez une instantive :

Vous êtes engluée dans l’immédiateté !

Prenez donc du recul : visez la perspective

Et vos soudainetés, laissez-les de côté !

BÉRÉNICE


Tel est bien le message que je veux transmettre :

Je vous le dis, mon cher : je ne dirai plus rien,

Je ne parlerai plus, je puis vous le promettre,

Je n’écrirai plus rien… d’ici le mois de juin.

VOTRE SERVITEUR


Si vous vous engagez à garder le silence

Tout au long du chemin, je consens à partir :

Votre soudain mutisme m’aidera, je pense,

À écrire pour deux des choses à ravir.

LE CHŒUR


Le joli mois de mai ! le mois des escapades

Silencieuses, de conserve, à travers champs !

L’une n’écrira point et l’autre, des boutades.

Ils partiront tous deux faire beaucoup d’arpents.


01/05/2018


  Pas fini d’épater

ANONYME


Votre an quatorze, cher Monsieur, je m’en balance,

Comme de votre an treize, sans vous faire offense.

Votre an quatorze, je m’en moque, cher Ami,

Comme de l’an quarante, sans être impoli.

VOTRE SERVITEUR


Pour moi, votre opinion est de haute importance :

Il ne me fallait pas rester dans l’ignorance.

Ce que vous me confiez m’ôte d’un grand souci,

Je n’aurai nulle peine à en tirer parti.

BÉRÉNICE


Ce message sans nom est d’une suffisance

Sans nom. Il vous fallait laver cette impudence !

Pourtant vous préférâtes transmettre un merci…

J’en eusse volontiers engagé le pari !

VOTRE SERVITEUR


Je vous accorderai, ma chère, l’indulgence

Dont je sais faire preuve envers toute insolence.

Par cette abnégation, mon honneur sort grandi.

Ni haine, ni mépris ; le pardon et l’oubli.

BÉRÉNICE


Je vous fais cet aveu alors sans réticence :

L’anonyme, c’est moi ! Mon regret est immense !

J’espérais que très mal vous eussiez réagi ;

Paradoxalement, vous restâtes poli…

VOTRE SERVITEUR


L’expérience et le temps m’ont appris la patience

Mais je vous remercie de cette confidence.

Le site grandira demain comme aujourd’hui :

D’épater, Cours toujours n’a certes pas fini.

Ainsi pour ses treize ans change-t-il d’apparence :

Un caractère neuf14 qu’on lit avec aisance,

Pareil sur tout support, dont il est affranchi,

Tel que je le voulais, il vous sera servi. 


01/06/2018


  Déridons

VOTRE SERVITEUR


Cela a commencé d’une telle manière :

Dans le miroir, j’ai vu sur mon front un cheveu,

J’ai voulu l’en ôter, je me trompais un peu,

À la lumière et de plus près, je vis l’ornière.

Pas une ride d’expression, sous la colère,

Ni l’impression  de quelque ride, point du tout :

Je n’ai pas cru  la voir, je l’ai vue tout d’un coup,

La ride au front, la ride au fond, point éphémère.

BÉRÉNICE


On pourrait ajouter bien des choses en somme :

C’est un sillon, c’est un ravin, un défilé,

Un canyon, une faille, un  abyssal fossé !

S’il vient à y tomber, s’y écrase tout homme !

VOTRE SERVITEUR


Je ne vous parlais pas, ma chère, de ma ride

Mais bien de ma méprise et de ma confusion

Quand soudain je compris l’ampleur de la question :

J’étais dans l’émotion, votre ton me lapide !

BÉRÉNICE


Lapidaire, mon ton ? Les grands mots tout de suite !

Mon ton n’avait pour but que de vous dérider.

Sur la rieuse, haro vous voulûtes crier !

Mon estime pour vous se craquelle et s’effrite !

ENSEMBLE


Là, vous m’avez froissé ! Votre avis me chiffonne. /

Là,  je vous ai froissé. Mon avis vous chiffonne.

Mon front, et votre estime, et moi-même à présent : /

Votre front, mon estime, et vous-même à présent :

Tout lézarde et se rompt, tout crevasse et se fend…

Je me/Il se déride enfin : notre rire résonne.


01/07/2018


  Pas de rout15 pour le roux

VOTRE SERVITEUR


Pour faire un bon café, utilisons surtout

Du café, observait une amie humoriste.

Pour un bon premier août, il faut être avant tout

Un premier août, notait cette rationaliste.

Le fin du fin par l’as des as au bout du bout,

C’est faire un premier août un premier roux d’artiste.

Voilà le but des buts : réinventer le roux !

Mesdames et Messieurs, voici le chef en piste !

BÉRÉNICE


Là, je dis Gare ! À toute sauce est le grumeau

Ce que la faute pourrait être à l’orthographe !

Et l’on ne devient pas saucier de haut niveau

Parce que l’on écrit un double paragraphe.

VOTRE SERVITEUR


Sans embarras, je le serai le temps d’un jour

Et je ferai mon roux comme m’en vient l’envie :

Blanc, blond ou brun, je le ferai avec amour.

Au besoin, aidez-moi, tenez-vous en vigie.

Je fais fondre le beurre en morceaux à feu doux

J’ajoute la farine à quantité égale,

Je remue et je fouette en douceur devant vous :

Là, le roux a pris corps, la recette est géniale.

ENSEMBLE


Point besoin toutefois d’inviter le rout

Devant ce fond de sauce réduit en six stances.

Voilà un premier roux conçu un premier août

En toute intimité et bonnes circonstances !


01/08/2018


  Promesse

VOTRE SERVITEUR


Depuis huit ans, depuis le jour de ma retraite,

Pour la première fois me vient le sentiment

Que je ne saurais plus donner cours comme avant

Ni gérer une classe comme on le souhaite.

L’activité requiert des ressources massives,

Nerveuses et mentales, physiques aussi,

Favorisant en cours un travail abouti,

Dégageant au-delà d’utiles perspectives.

Afin d’alors accompagner notre jeunesse,

Des collègues actifs se tiennent sur le pont ;

Vaillants et motivés, de leur mieux ils feront

Pour faire éclore en vrai progrès une promesse.

Ils ont la volonté comme ils ont l’enthousiasme :

Par-delà les moyens et les finalités,

Les escobarderies et les difficultés,

Ils suivront le chemin qu’avait montré Érasme.

À ces collègues, chevronnés ou bien novices,

À chacun des élèves, grands comme petits,

Je dis : « Bonne rentrée à vous tous, mes amis,

Dans ces salles de classe qui vous sont propices ».


01/09/2018


  Dites trente-trois… trois fois

VOTRE SERVITEUR


Trois cent trente-trois mille trois cent trente-trois :

C’est un alexandrin que constitue ce nombre ;

C’est aussi trente-trois que vous dites trois fois ;

C’est le total des visiteurs que l’on dénombre.

BÉRÉNICE


Là ! Trop, c’est trop ! Tant de visites en un jour :

Votre serveur sans doute a de la peine à suivre !

Chaque année, cent millions de gens feraient un tour

Sur votre site : je m’y perds, j’en deviens ivre !

VOTRE SERVITEUR


Vous avez feint de mal comprendre : je parlais

Du total général obtenu par le site

Depuis sa mise en ligne, un modeste succès…

Mais vous m’interrompîtes hélas tout de suite.

BÉRÉNICE


Alors, dans les deux mille visites par mois,

Suis-je comptée ou non, cette question m’importe :

Peut-être à vos seuls proches, du moins je le crois,

Et à vous-même aussi, se réduit la cohorte…

VOTRE SERVITEUR


Le site est peu couru mais, comme il est bien fait,

Sa valeur n’attend pas le nombre de visites.

De ce nombre, l’image seule m’amusait

Et non sa modestie méprisée des élites.


03/101/2018


  Baragouineuse

BÉRÉNICE


Je la trouve amusante, la baragouineuse16

Installée sur le site depuis quelque temps.

Elle n’apparaît certes pas directement

Mais je l’ai découverte car je suis curieuse.

VOTRE SERVITEUR


Pour expérimenter la machine ingénieuse,

Je rédigeai un texte court expressément :

L’une et l’autre figurent actuellement

Sur la page inconnue qui vous rendit radieuse.

Sous les coups de bouton de cette jargonneuse,

Le texte se délite inéluctablement :

Orthographe ubuesque ou patois, à présent,

Toute dyslexie ou contrainte paresseuse.

Par les clics répétés d’une main malicieuse,

Le texte se transpose singulièrement :

Langue étrangère, ancien français, présentement, 

Ou méthode S plus sept17 – voire plus hasardeuse.

Les mots sont en pagaille, en position scabreuse :

Partis la tête haute, ils vont sournoisement ;

Ayant pris de la gîte, ils vont obliquement,

Vaguant aventureux, l’allure capricieuse.


01/11/2018


  Au pied, les clés !

BÉRÉNICE


Où ai-je mis mes clés ? Dans ma poche ? Au crochet ?

Sur la porte d’entrée ? Ou celle du buffet ?

Dans mon sac ? Sur un meuble ? Ou sur la cheminée ?

Pitié ! Nous n’allons pas y passer la soirée !

VOTRE SERVITEUR


Avez-vous regardé dans le congélateur ?

Et dans la huche à pain ? Dans le four à vapeur ?

Avez-vous inspecté notre presse-purée ?

Nous les retrouverons, avant la nuit tombée.

BÉRÉNICE


Nous ne les trouvons pas car vous ne cherchez pas.

En tout cas, elles ne sont pas dans mon cabas !

Je laisse chaque fois mes clés où je les laisse

Et je n’en connais point qui soudain disparaisse !

VOTRE SERVITEUR


Où les aviez-vous mises la dernière fois ?

Dans le panier à linge, point je ne les vois…

Ni dans le bol du chien, ni dans la cafetière,

Ni dans le verre à dents, ni sous la cuisinière…

BÉRÉNICE


Comme si n’importe où j’abandonnais mes clés !

Dans la poubelle, sous le lit, dans les vécés…

Pourquoi pas, par exemple, dans une chaussure ?

Franchement, pour l’asile, je ne suis pas mûre.

VOTRE SERVITEUR


Justement, c’est bien là qu’il vous faut regarder

Car précisément là, vous les laissez pousser !

Les géraniums dans un sabot, c’est ridicule ;

Le dernier chic : planter ses clés dans une mule !


01/12/2018


  Les jours et les années

VOTRE SERVITEUR


Mercredi :

Sans forcer, sans traîner, le rythme, on l’a choisi

Jeudi :

De courage et d’ardeur, notre cœur est empli

Vendredi :

On va boucler la boucle, c’est bientôt fini

Samedi :

Ce matin, on ne fait rien, ni l’après-midi

Dimanche :

D’oisiveté encore on se sert une tranche

Lundi :

L’ouvrage, on le remet sur le métier, ravi

Mardi :

Mettons les bouchées doubles, là, c’est bien parti

BÉRÉNICE


Justement aujourd’hui :

Ne nous présentez-vous pas vos bons vœux, pardi ?

VOTRE SERVITEUR


 Suis-je si étourdi ?

Que chaque jour de l’an qui vient vous soit béni !


01/01/2019


  Climat

VOTRE SERVITEUR


C’est déclaré, c’est répété, et c’est acté ;

Les manifestations pour sauver la planète,

Les semaines passées, ont assez insisté :

Dès aujourd’hui, chacun contrôle ce qu’il jette.

Pour rejoindre l’école, on laisse de côté

Le bus, l’automobile et la motocyclette ;

Stop au moteur à explosion, d’un temps passé !

La marche, le vélo ou bien la trottinette.

Nous ne consommerons, c’est clair, rien d’importé

Par charter ou tanker : la pollution inquiète !

En faveur du circuit court, nous avons opté :

L’usine sous l’appart, la ferme lez l’assiette.

La bouteille plastique, c’est trop périmé !

Abandonnons le berlingot et la canette :

L’eau du robinet, donc, buvons à satiété,

C’est bon pour le climat : c’est cela qui est chouette !

Le burger sous alu : on y a renoncé ;

Le lunch sous cellophane en petite barquette,

Le sac de chips ou de pop-corn, c’est recalé !

Denrées en vrac, produits sans sacs sont en vedette.

Et la pile électrique, elle a assez pollué :

Abandonnons notre mobile ou la tablette ;

Le Bluetooth, le Wifi, tout est désactivé :

On va cuire sinon, comme de la blanquette !

Adieu papier blanchi : rien que du recyclé !

Et pour nos vêtements, on vise l’étiquette :

Que du bio-équitable, c’est promis-juré !

Allez ! on se secoue ! on veut la Terre nette !


01/02/2019


  Souffleur de vers

Else NAVRE


C’est fou cette habitude de parler en vers

Qui est la vôtre tout au long des commentaires :

Quelle étrange façon de vous diriger vers

Plus de modernité et moins d’us littéraires !

VOTRE SERVITEUR


En vous lisant, j’ai bu mon café de travers

Car j’ignorais compter parmi mes adversaires

Une âme effarouchée qui me prît à revers

Avec mes propres armes en vers lapidaires !

Else NAVRE


En prose, plusieurs lettres je vous écrivis :

Jamais, je le déplore, vous n’y répondîtes !

Un mot en vers, un mot en prose, j’attendis :

Jamais ce mot mais bien le mort hélas vous fîtes !

VOTRE SERVITEUR


Je n’ai nul souvenir de ces fameux billets…

Mon silence du moins vous souffla à l’oreille

Des vers de qualité. Notez dans vos carnets :

« Souffleur de vers : fonction à nulle autre pareille ».

Else NAVRE


« Souffleur de vers » ! Ma foi ! Comme vous y allez !

Mais j’appliquai à l’évidence la méthode

Pour obtenir enfin que vous me répondiez :

Comme mon nom, mes douze vers  sont dans cette ode.

VOTRE SERVITEUR


Je ne suis pas si mort que vous le prétendiez ;

Quant à la poésie, vous en êtes férue

Et la pratiquez mieux que vous ne le disiez !

Avec vous, aujourd’hui, la voici revenue !


01/03/2019


  Marcher sur la tête

BÉRÉNICE


Dans les années deux mille quarante sans doute,

Ce seront sept cent treize mille sept cent cinq

Visiteurs qui auront jalonné votre route,

Il n’est pas impossible que l’on s’en convainque.

Or, en vous suivant bien18, dans quelque vingt années,

Quand nous pivoterons l’écran d’un demi-tour,

Le total des visites alors dénombrées

Nous fera voir le mot nommant l’astre du jour,

Comme en deux mille sept, le nombre de vos hôtes

De trente-huit mille trois cent septante-neuf, 

Cela étonnera bien quelques internautes,

Nous désignait le lieu que piétine le bœuf !

VOTRE SERVITEUR


Que proposez-vous là ? Quelle curieuse idée !

Une simple tablette se meut aisément ;

Un gros tout-en-un rend la chose est plus risquée :

Cette manœuvre osée ne me plaît nullement !

BÉRÉNICE


Eh bien, n’inclinez pas l’écran mais l’affichage ;

Une combinaison de touches le permet :

Le ciel est à vos pieds, levez l’œil vers l’herbage.

Sous la glèbe aussitôt,  le soleil apparaît.

ENSEMBLE


Certes, par Taranis, on marche sur la tête !

Une question pourtant n’est pas à négliger,

C’est important à préciser bien que tout bête :

Nous parlons de la date à bien considérer.


01/04/2019


  Manchette neuve

BÉRÉNICE


Le menu latéral de votre site encor,

Je m’en suis aperçue, a changé d’apparence :

Des cellules, le cadre est tout en élégance.

Je vous le dis tout net, mon cher : vous fîtes fort !

VOTRE SERVITEUR


Les manchettes-menus des pages Bien noté

Comme des Commentaires, au fil des années,

Bientôt trop longues, n’étaient plus appropriées ;

Il me fallait les modifier au pied levé.

Le tableau des Nouvelles devint l’étalon :

Les millésimes, en colonnes, se classèrent ;

Sans le mois de janvier, quelques lignes sautèrent.

Je fis comme je pus, et je fis sensation.

BÉRÉNICE


Vous fîtes là un changement de qualité !

Je le dis, je le pense : j’en reste pantoise !

N’allez pas soudain croire que je sois narquoise :

Je ne me permettrais pas cette privauté.

VOTRE SERVITEUR


Le menu marginal n’est pas considéré

Comme tel grâce à vous ; la manchette est vantée

Par vos soins ; par les miens, elle fut rénovée ;

Pour le printemps, voici le site toiletté !


01/05/2019


  Laurier apollinien




 
 
 
 


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 




VOTRE SERVITEUR


Cours toujours est entré dans sa quinzième année19

Et sa page d’accueil est à présent parée

De la couronne du laurier apollinien :

L’Olympe désormais sera son quotidien.

BÉRÉNICE


Je le crains, mon ami : votre raison vacille,

Votre pauvre cervelle se recroqueville !

Dans l’olympienne cour, vous serez le bouffon :

On y brocardera vos vers de mirliton !

VOTRE SERVITEUR


J’ignore le motif de cette raillerie

Autant que je déplore votre acrimonie.

Du temps, du moins, le site a passé l’examen,

Ne tranchant point mais démêlant le nœud gordien :

Il faut que la raison tempère la folie

Sans que l’inspiration jamais ne s’asphyxie ;

Il faut dire du neuf sans incongruité,

Embrasser le complexe, écrire avec clarté.

Tel était l’objectif visé avec adresse :

À la géométrie, insuffler la finesse

Et du bouillonnement de l’inventivité

Exprimer l’idée pure en un style châtié.

BÉRÉNICE


Avez-vous terminé ? Laissez-moi sur la table

Les feuilles de laurier, ce serait formidable !

Il est temps de m’y mettre : comme vous, mon bon,

J’ai à faire une soupe de ma création !


01/06/2019


  Mettons-nous à l’s

BÉRÉNICE


Voici une contrainte conçue pour un as :

Si vous n’y excellez, vous navrerez, hélas !

Imitez cet exemple, soyez perspicace :

La rime en –s sonore, il faut qu’elle se place.

VOTRE SERVITEUR


Voici ma solution : évoquer mon faciès,

Sans craindre toutefois le moindre pataquès,

Servira sûrement cette stance en l’espèce

Pour ne point me confondre au revers de la pièce.

Ce quatrain est écrit avec un tournevis

Et quelque matériel livré chez moi gratis.

En observant les règles, j’ai fait l’exercice :

Simple est la construction quand on suit la notice. 

J’ai peur de l’o : je ne suis pas un albatros,

Ni un grand cachalot ni un rhinocéros.

Traverser cette strophe me fut chose atroce ;

Mais j’ai fini, vous le voyez : je suis véloce !

Persévérant, je veux toujours en faire plus

Dussé-je recourir à un curieux hiatus.

Je déploierai en outre l’une ou l’autre astuce.

À l’oreille en tout cas, je vous ai mis la puce.

Tel est mon bon plaisir : je citerai le cens,

Romain, médiéval, voire le double sens.

Je ne me soucie guère, comme bien l’on pense,

Pour la rime et le pied, du temps que je dépense.

Clovis fut baptisé par saint Rémi à Reims

Trois cent mille* ans après le prime homo sapiens.

Fallait-il qu’un discours historique je tinsse

Pour être reconnu de la rime le prince ?

Je ne sais plus qui écrivit Le cousin Pons,

Ni si Balzac est descendu un jour à Mons.

À relever le gant, jamais je ne renonce :

Telle était la contrainte, telle est ma réponse.


01/07/2019


  En attente

POÉSIE PERSONNIFIÉE


J’attends depuis des mois, peut-être des saisons,

De me voir figurer parmi vos commentaires ;

Or je suis incomprise de vos inventaires,

Qui ne puis mettre un pied seul dans vos collections.

Combien de fois à votre porte ai-je frappé ?

Autant de fois hélas ma démarche fut vaine !

Combien triste est mon sort ! Combien grande est ma peine !

Pourquoi suis-je forclose de ce pré carré ?

Poésie sans auteur mais non sans profondeur,

Je sais ne disposer d’aucun porte-parole

Et crains fort d’ignorer ce qu’est le protocole,

Sans vernis que suis,  mais non sans épaisseur.

Si votre cœur de pierre méprise mes pleurs,

Si votre âme asséchée se rit de ma tristesse,

Si votre esprit obtus dédaigne ma finesse,

Ne vous étonnez pas qu’un jour je rime ailleurs !

VOTRE SERVITEUR


Cette ode perd son sens dès sa publication

Mais, inconnue, d’être éditée, elle en est digne :

Sous le titre « En attente », je la mets en ligne

Et que l’on me pardonne ce cas d’exception !

Que l’on ne dise pas que votre serviteur

Composerait des vers dénués de poésie :

Simplement, il choisit selon sa fantaisie

Et ses meilleures ondes le fil conducteur.


01/08/2019


  Tableau miroir

VOTRE SERVITEUR


Je m’en suis rendu compte : mes capacités

Déclinent. Replié trop longtemps sur moi-même,

Je manque d’exercice : tel est le problème !

Il me faudrait entretenir mes facultés.

Aussi vais-je devoir reprendre le chemin

De l’école, la voie exigeante et studieuse

De l’étude, la route ardue et laborieuse,

Le sac au dos, et du bon pied, tôt le matin.

Ma classe est sans élève et moi sans professeur :

Je n’aurai nulle peine alors à m’y inscrire ;

Vais-je accepter pourtant, je devrai me le dire,

Un homme à la retraite ? Ou serait-ce une erreur ?

Les corrections ne me seront pas un fardeau ;

Pour répondre aux questions, je serai disponible

Et me suivre de près ne sera pas pénible.

Me donner cours à moi seul sera du gâteau !

Du côté de l’élève, guère de souci

Car je suis demandeur et réputé docile

Quoiqu’un brin facétieux mais toujours avec style !

Je suivrai donc ma classe sans me voir puni.

Je me regarderai dans le tableau miroir,

Tantôt comme enseignant, tantôt en tant qu’élève,

En m’appliquant jusqu’à ce que le cours s’achève

Et travaillant ensuite à faire mon devoir.

En ce qui me concerne, je vous ai tout dit.

Et vous-même, comment voyez-vous la rentrée ?

Qu’elle se passe comme vous l’avez rêvée

Et que vous la viviez dans le meilleur esprit !


01/09/2019


  Fallait-il le faire/dire ?

VOTRE SERVITEUR


Je me suis dit : Et maintenant, que vais-je faire ?

Eh bien, tout simplement : un nouveau commentaire !

Que vais-je faire maintenant ? me suis-je dit :

Un commentaire neuf ne manquant pas d’esprit !

BÉRÉNICE


D’abord, un commentaire, ça ne se fait guère ;

On l’écrit, on l’émet ou bien on le suggère.

Que nenni : il fallait que vous nous le fissiez

Quand nous attendions tous que vous le soumissiez !

VOTRE SERVITEUR


Poursuivez sur ce ton peu amène, ma chère,

Glissez-moi à l’oreille votre bile amère,

Et je ne vous suggère pas un coup méchant,

Je vous le fais et ici-même et à l’instant !

BÉRÉNICE


Vous faites le malin, selon votre manière,

Mais vous ne l’êtes point, mon malheureux compère !

Je ne vous le fais pas dire, je vous le dis :

Vous êtes loin de l’être et ce fait, je l’écris.

VOTRE SERVITEUR


Si voir votre opinion comme un fait peut vous plaire,

Si vous trouvez ainsi de quoi vous satisfaire,

Allez-y : statufiez, ma chère, vos avis

Et faites-en état au mitan du parvis.

ENSEMBLE


Elle n’en fera rien,/

Je m’en garderai bien,/ ce sera salutaire

Car nous mettons ici un terme à cette affaire :

Parachevé, ce commentaire est publié. 

Ce qui est fait/dit n’est plus à faire/dire, c’est juré.


01/101/2019


  Bleu de gris

BÉRÉNICE


Votre Atomium est-il bleu-gris, est-il gris-bleu ?

Serait-il bleu de gris ? Serait-il gris de bleu ?

Il n’est pas grège, il n’est pas beige : pas de doute ;

Je n’y vois pas de rouge non plus somme toute !

VOTRE SERVITEUR


Cours toujours donne au monument représenté

Une seule couleur ; dans la réalité,

Les boules sont parées de tôle inoxydable,

Les cylindres sont peints dans une teinte sable.

Observez à présent le tracé de l’objet :

Le cube virtuel se tient sur un sommet ;

À chacun des sommets, une boule est fixée

Et la neuvième joint des axes la croisée.

BÉRÉNICE


Vous en savez des choses ! J’ai une question :

Quatre diagonales20, douze arêtes font

Les seize axes que compte l’étrange édifice ;

Or votre plan affiche vingt sections en lice…

VOTRE SERVITEUR


La boule au centre constitue l’explication ;

Sa présence en effet cause la division

En deux segments distincts de ces diagonales :

Douze plus huit font vingt sections originales.

BÉRÉNICE


On n’en voit pas ici de toutes les couleurs,

Et j’aime certes mieux les rires que les pleurs.

VOTRE SERVITEUR


Riez pourvu que vous ne perdiez pas la boule

Point de mémoire débranchée devant la foule.


01/11/2019


  À l’autre bout de la ville

VOTRE SERVITEUR


Je ne puis nier le fait : je déménage encor !

Je me tracasse et je m’inquiète et je m’affole ;

Je me fais du souci pour la moindre babiole :

Il ne me faudrait pas cherrer dans le décor !

BÉRÉNICE


Qui s’étonnerait que vous déménageassiez ?

Car la chose n’avait échappé à personne,

Tant au-dedans qu’à l’extérieur de l’Hexagone,

Et, dans les bégonias, on vous savait charrier !

VOTRE SERVITEUR


Je ne vous parle pas de l’état où je suis

Mais du lieu où je vais et du lieu que je quitte.

Je n’ai pas, sachez-le, pété une durite :

Je garde l’esprit sain en un autre logis.

Cessez donc de saisir ce que je ne dis pas.

J’évoquais, chère amie, mon changement d’adresse.

Cessez d’imaginer je ne sais quelle ivresse

Sinon celle sans doute d’être dans vos bras.

BÉRÉNICE


Votre adresse, mon cher, n’est pas mise en question ;

Mais en changer a dû/devait vous paraître improbable.

Qu’importe ! Moi aussi, je me suis crue/croyais capable

De vivre à l’autre bout de l’agglomération.

ENSEMBLE


Dans des murs neufs bientôt, nous voici grisonnants ;

Votre/Mon adresse est la mienne/vôtre ; avec vous, je jubile :

Nous aurons traversé de part en part la ville

Voulant nous rapprocher de nos petits-enfants,

Nous pensions avoir vu une offre intéressante,

Laquelle s’avéra franchement décevante.

Les occasions sont rares, les prix galopants.

Plus besoin de cartons : cela ne s’est pas fait.

Nous voici grisonnants, estimant difficile

De nous loger de l’autre côté de la ville.

Les choses ne vont pas toujours comme il nous plaît.


01/12/2019


  Quelques vers-deux vingt


























VOTRE SERVITEUR


Avez-vous vu la chose ? Deux vingt côte à côte

Forment le millésime où nous mettons le pied :

Voici donc quelques vers apprêtés par votre hôte

Recevant ces primeurs en ce jour comme il sied.

Et je lève mon vers à tous les internautes,

Leur souhaitant santé, réussite et bonheur,

À vous tous et vous toutes, les joies les plus hautes,

Et celle aussi de partager la bonne humeur.

Laissons-nous emporter par la belle insouciance,

Le plaisir d’être ensemble sans rivalité.

Le courage en effet vient avec l’espérance

Et l’espérance naît de la fraternité.

Vivons l’année dans le respect de la nature

Et des uns et des autres. Vivons bravement,

Vivons sereinement, faisons bonne figure

Et ne laissons personne dans le dénuement.

BÉRÉNICE


Qu’un ou deux vers-deux vingt vous fissent philosophe,

Je ne l’eusse pas cru jusqu’à ce jour de l’an.

Voir votre esprit soudain bonifier m’apostrophe :

J’en reste sur le coup comme deux ronds de flan.


01/01/2020


  Septuagénaire

VOTRE SERVITEUR


Je fête aujourd’hui-même mon anniversaire :

Cette année, ce mois-ci, je suis septuagénaire.

Pas grave ! Tout problème a une solution :

En une décennie est réglée la question.

BÉRÉNICE


Quand on est né un trente-trois janvier sans doute,

Nul motif à ce que ces dix ans l’on redoute !

Il faut les savourer et bien prendre son temps :

Sans hésiter, cueillez de la vie les présents.

VOTRE SERVITEUR


La vie en soi est un cadeau, ma toute bonne,

Et notamment quand on côtoie votre personne.

Parlez-moi de présent mais surtout d’avenir :

Durant ma septantaine, je ne veux finir !

BÉRÉNICE


Mais si ! Mais si ! Vous finirez… le bel ouvrage,

L’œuvre de votre vie : vous remplirez la page

Blanche sous votre plume, fameuse bientôt,

Célèbre et célébrée sur la Toile aussitôt !

VOTRE SERVITEUR


Vous m’offrez là du rêve, ma très douce amie,

Ou serais-je victime de taquinerie

Cruelle et déplacée ? Je préfère mourir

Plutôt qu’avoir tous vos sarcasmes à subir !

LE CHŒUR


Ces deux-là se chamaillent toute la journée

Mais demeurent soudés de l’aube à la veillée ;

Ces deux-là, nous peinons à les complimenter ;

Nous ne pourrions pourtant jamais d’eux nous passer.

33/01/2020


  Prenons l’r

VOTRE SERVITEUR


L’urgence est poétique : supposons un car

Et sortons-le à point nommé de son hangar.

Car je recherche, voyez-vous, la rime rare :

La rime en –r sonore, la rime bizarre.

BÉRÉNICE


Le mois de mars annonce la fin de l’hiver :

Partons en autocar ou par chemin de fer ;

Poursuivons le voyage par mer ou par terre,

Ou bien préférez-vous prendre l’hélicoptère ?

VOTRE SERVITEUR


Qu’importe le moyen si nous pouvons partir :

L’important est que nous sachions où atterrir.

Au fil de ce périple, nous pourrons écrire

Quelques curiosités qui donnent à sourire.

BÉRÉNICE


Voilà : prenons des notes, plantons le décor,

Ne nous y plantons pas, en panne de rotor.

Si, dans le ciel, nous observons un météore,

Qu’il ait la fulgurance d’une métaphore !

ENSEMBLE


À la levée du jour, au travers d’un ciel pur,

Une hirondelle tracera le mot futur.

Nous saisissons le terme de cette aventure

Car le lecteur le sait : la fin est l’écriture.


01/03/2020


  Siffleuse de vers

Else PÂME


Je ne me lasse pas d’entendre la musique

Des vers sous votre plume à l’éclat cristallin :

Je les aime qui tintent de manière unique,

J’aimerais les siffler dès le petit matin !

Car j’adore siffler et je siffle sans doute

Avec la même aisance que vous écrivez :

Quand je siffle d’ailleurs, tout le monde m’écoute

Comme chacun retient ce que vous composez.

VOTRE SERVITEUR


Aurais-je rencontré la dernière siffleuse

De vers que notre belle planète portât ?

Pouvais-je imaginer cette scène radieuse

Qu’un habile gosier mes vers un jour sifflât ?

Prenez garde pourtant : trop de vers vous enivre ;

Sifflez-les donc toujours avec modération…

En suivant ce conseil de qui vous le délivre,

Vous serez à l’abri de la contravention.

Vous siffleriez mes vers car de bonne facture ;

Mais il serait fâcheux que vous les sifflassiez,

Les estimant mauvais ou par perfidie pure :

Point ne vous faudrait-il les avoir dans le nez !


01/04/2020


  Invariable

F. RON-TÉMENT


Pourrais-je figurer avantageusement21

Parmi vos commentaires ? J’en brûle d’envie !

VOTRE SERVITEUR


Vos désirs sont des ordres, j’en suis bien conscient :

Cliquez sur l’adverbe et choisissez, je vous prie,

Celui qui vous convient particulièrement.

Il s’avère opportun que l’on vous étudie…

F. RON-TÉMENT


Alors je vous fais part de  mon désistement :

Ne voyez pas en moi un rat d’académie.

VOTRE SERVITEUR


Si je comprends fort bien votre revirement,

Je ne puis interrompre la machinerie

Que vous seul déclenchâtes délibérément

Et ne suis responsable de qui se renie.

F. RON-TÉMENT


Mais je n’écrivais pas, voyons, sérieusement :

Un jour, sans doute, il sera temps que l’on en rie !

VOTRE SERVITEUR


Ici, tout se consigne ineffaçablement ;

Sachez-le, cher monsieur : il faut que l’on s’y plie

Et l’on ne peut bouleverser effrontément

De tous les commentaires l’exacte série.

F. RON-TÉMENT


Qu’il en soit donc ainsi ! Par mon égarement,

Vos recueils s’enrichissent d’une poésie.


01/05/2020


  Sans encens

VOTRE SERVITEUR


Cours toujours a atteint l’an seize, bien à l’aise ;

Ce nombre est, notez-le, dans la langue française,

Le dernier des premiers, selon l’ordre croissant,

À s’écrire en un mot : n’est-ce pas étonnant ?

BÉRÉNICE


Qu’y a-t-il d’étonnant ? L’âge de votre site ?

L’aisance du parcours semble-t-elle insolite ?

Ou est-ce de ce nombre la propriété

Qui seule troublerait votre équanimité ?

VOTRE SERVITEUR


Comme en néerlandais, je crois, la langue anglaise

Passe en composition depuis le nombre treize.

Mais le propos était que le site a quinze ans

Et qu’il en est peut-être à l’heure des bilans.

BÉRÉNICE


Non ! vous pouvez attendre au moins quelques années

Pour dresser l’inventaire et sculpter des trophées.

Pas plus que seize, vingt n’est un mot composé22 :

Attendez donc l’an vingt, ne soyez pas pressé !

VOTRE SERVITEUR


Je suis si peu pressé que je veux bien attendre

Et que je veux vous faire attendre bien, ma tendre,

Plus de huit décennies : on attendra l’an cent

Pour se voir encenser universellement.


01/06/2020


  Virons le virus

Sur un air de slam

LES PETITS-ENFANTS DE VOTRE SERVITEUR


Un mal insidieux répand la terreur

Sur tout ce qui vit, sur tout ce qui bouge,

Appelé « Covid », oiseau de malheur !

Pour s’en prémunir, on a mis le rouge.


Le message est clair : que l’on soit chez soi !

Confus mais conforme, tu te confines ;

Oui, le pli est pris, tu connais la loi :

Loin de tes copains, loin de tes copines.


Sur la marche en groupe, on fait une croix,

Cinéma, concert, resto, on oublie !

Et tous les médias, d’une même voix :

On porte le masque, il faut qu’on s’y plie !


L’école fermée, elle va à toi :

La classe se fait dès lors à distance,

Et de la débrouille, on devient le roi :

On se met à jour, on suit la cadence.


Chez nous, en famille, on n’avait pas peur ;

En ces ternes temps, le chien fut une aide ;

Notre jardin fut aussi un bonheur

Et son entretien un heureux remède.


Nous pensons aux gens dans les hôpitaux,

Aux malades et à ceux qui les soignent :

Nous applaudissons ces nouveaux héros,

Grâce à leur travail, le virus s’éloigne.


Dans nos cœurs, ni rage ni désarroi :

Patience, prudence, un rien de courage ;

Sans baisser les bras, on garde la foi :

Ouvrons à la vie une neuve page !

Il part, il revient, le virus vilain : 23

On n’y prend pas garde et il se propage !

Loin les uns des autres pour notre bien :

Les bons gestes mettront fin au ravage.


01/07/2020


  Vers 3333 vers

VOTRE SERVITEUR


Trois mille trois cent trente-trois vers sont en passe

D’être écrits sur le site, dans un mois ou deux,

Par votre serviteur qui jamais ne se lasse :

Le compte sera bon et le bilan copieux.

BÉRÉNICE


Le nombre importe peu si la qualité pèche ;

Certes mes vers sont bons, ils sont même élégants

Mais les vôtres sont fades, votre plume est sèche :

Des milliers de vers donc à moitié convaincants !

VOTRE SERVITEUR


Sous votre nom, j’écrirais mieux, voulez-vous dire,

Que sous le mien ? N’a-t-il pas été établi 24

Que c’est pour deux en somme qu’il me faut écrire

Et que vous n’existez que quand j’en ai fini ?

BÉRÉNICE


Si vous-même écrivez, c’est parce que j’existe

Et vous n’écririez rien sans mon inspiration ;

Si vous tenez la plume, j’éclaire la piste ;

Sous mon halo, vos vers côtoient la perfection.

VOTRE SERVITEUR


Certaines strophes naissent de la polémique

Que vous prenez plaisir malin à susciter ;

Ce différend me met en veine poétique :

Il suffit pour écrire de vous inventer !

LE CHŒUR


Inventez donc le chœur et, tant que vous y êtes,

Statuez à sa place et en votre faveur !

Prenez donc le contrôle des cœurs et des têtes !

Votre jeu d’écriture, du coup, bat le chœur !


01/08/2020


  Tableau bien noir

BÉRÉNICE


Je vous en prie : n’écrivez rien sur la rentrée

Car cela fait dix ans que vous ne rentrez plus.

N’allez pas ressasser votre antienne fanée

D’étrange professeur retraité et reclus !

VOTRE SERVITEUR


Comment vous est venue cette soudaine idée ?

Si je vous comprends bien, mon temps est révolu :

Feriez-vous édifier pour moi un mausolée ?

Vous aussi vieillissez, peut-être à votre insu.

BÉRÉNICE


En vous lisant, on se croirait un deux novembre !

Il me semble assister à mon enterrement

Et, des pompes funèbres, vous voir soudain membre !

Parlez plutôt de la rentrée, finalement.

VOTRE SERVITEUR


Vos sinistres propos ont plombé l’atmosphère :

C’est devant un tableau bien noir que j’entreprends

Le passage angoissant d’un examen sévère

De repêchage, même si je m’y entends !

LE CHŒUR


Que fîtes-vous, mon cher, de vos longues vacances ?

Vous rîtes ! Vous jouâtes ! Eh bien, travaillez

Maintenant : terminez diligemment ces stances

Et, avec la réponse, vers nous revenez.

ENSEMBLE


Que la rentrée, intra-muros en l’occurrence,

Se fasse dans le joie et la sérénité !

Mais sachons respecter, la chose est d’importance,

Tous les gestes barrières25 pour notre santé !


01/09/2020


  Petite grosse

VOTRE SERVITEUR


Voici ma cent quarante-quatrième pièce,

Je suis certain d’avoir exactement compté.

Douze douzaines, oui, tout bien considéré,

Douze fois douze autrement dit et en l’espèce.

BÉRÉNICE


Mon cher, je vous ai lu.

VOTRE SERVITEUR


C’est à votre crédit.

Cent quarante-quatre est une petite grosse :

Une petite grosse vaut douze au carré ;

Une grande grosse est douze au cube, pigé ?

Il ne faut point avoir là-dessus d’idée fausse.

BÉRÉNICE


Comment l’aurais-je pu ?

VOTRE SERVITEUR


C’est clair dans votre esprit.

N’oublions pas la symbolique religieuse

Car, dans l’Apocalypse, le nombre est cité ;

Les Pères de l’Église aussi y ont planché ;

Ce nombre est donc illustre dans l’histoire pieuse.

BÉRÉNICE


J’ai déjà entendu…

VOTRE SERVITEUR


Comme tout érudit…

C’est un étonnant tout que forment ces parties

Et le sens de chacune donne un sens au tout

Comme cet univers curieux par quelque bout

Qu’on le prenne éclaircit les unités choisies.

BÉRÉNICE


Un travail assidu !

VOTRE SERVITEUR


Et finement construit.

Deux livrels désormais groupent chacun deux livres ;

Quatre livres de trente-six compositions ;

Ces recueils gagneront toutes les attentions.

Faites battre tambour et que sonnent les cuivres !

BÉRÉNICE


Mon ami, qui l’eût cru ?

VOTRE SERVITEUR


Ma tendre, qui l’eût dit ? 26
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  Notes de l’auteur


	  ↑  Femme-sandwich : Personne qui circule dans un endroit public en portant deux panneaux publicitaires suspendus aux épaules, l’un sur la poitrine et l’autre dans le dos. Hot-dog : Petit pain fourré d’une saucisse chaude, relevée ou non de moutarde. Raw fish : En français : poisson cru.

	  ↑  Bai : Cheval ou jument de couleur baie (rouge-brun). Bau : Poutre transversale. Go : Jeu d’Extrême-Orient, pratiqué sur un damier. Ho ! : Halte ! (Interjection employée comme nom commun) Nô : Long poème dramatique japonais. Plaid : Assemblée des hommes libres sous les Mérovingiens ; le d ne se prononce pas. Plot : Petite élévation quadrangulaire d’où plonge le nageur au départ d’une épreuve ; le t ne se prononce pas. Rai : Faisceau de lumière. Vé : Cale en forme de V.

	  ↑  Zwanze : Plaisanterie, mystification souvent assez grosse, caractéristique de l’humour bruxellois.

	  ↑  Surfer : Action proche du zapping qui consiste à se promener sur Internet de site en site en utilisant des outils de navigation.

	  ↑  Se taire en parlant : Trop courante langue de bois. Parler en se taisant : Silence éloquent.

	  ↑  Charles PERRAULT est l’auteur des Contes de ma mère l’Oye. Pédauque : Image de femme, que l’on voit représentée avec des pieds d’oie sur quelques monuments du moyen âge, et que l’on prétend être celle de la reine Berthe, mère de Charlemagne. ADENET : Auteur de la Chanson de geste Berte aus grans piés. Mathusalem : Personnage biblique dont la longévité est devenue proverbiale. Hérode : Ayant vécu au Ier siècle avant J.C., il remonte à une époque en effet à une époque assez éloignée…

	  ↑  Chiure de mouche : Terme péjoratif désignant l’apostrophe dactylographique quand une apostrophe typographique est disponible et, par extension, les guillemets droits.

	  ↑  La balise marquee était utilisée pour insérer une zone de texte défilant. Cette fonctionnalité est déclarée obsolète.

	  ↑  Le béatien est l’individu satisfait et serein jusqu’à l’hébétude et dont l’attitude devenue nature fait école (Néologisme dérivé de l’adjectif « béat » ; calqué sur « béotien »)

	  ↑  Le professeur Laatmelachen, nous apprend-on aujourd’hui, est assistant à l’université primaprilienne de Laatmelachen.

	  ↑  Lai : Forme poétique médiévale d’origine bretonne ; en l’occurrence, chanson de rue que votre serviteur appelle « lai-de-chaussée ».

	  ↑  Cinq livrels de votre serviteur sont désormais disponibles en téléchargement car la nouvelle édition de « Poésie mon amie » (2020) se présente sous forme de deux recueils, le Livre III de l’ancienne édition étant déplacé dans le deuxième recueil auquel s’ajoute le récent Livre IV.

	  ↑  « Impéracteur », on le devine, est le mot-valise combinant le mot latin « imperator » (empereur) et le mot « acteur », désignant Alain Delon-César dans Astérix aux Jeux olympiques. L’artiste parle volontiers de lui-même à la troisième personne.

	  ↑  Ce « caractère neuf » est la police Source Sans Pro :  intégrée à ce livrel, elle s’affiche sur liseuse si le mode original est choisi parmi les options de police.

	  ↑  Comme l’Académie française, les dictionnaires contemporains écrivent raout, conformément à la prononciation qui prévaut. Littré cependant attestait l’orthographe rout comme la phonation  sans diphtongaison : nous conservons l’une et l’autre par souci d’homophonie avec  roux. Pour assurer la rime avec rout, le -t d’août sera articulé dans la strophe concernée.

	  ↑  Mis au point par Gilles-Esposito Farèse, le Baragweb est un logiciel de dérèglement textuel en ligne, soumettant tout texte à différentes contraintes qui en génèrent des variantes ; ce dispositif fonctionne aussi bien sur une page de la Toile dont l’adresse lui est inféodée. 

	  ↑  La méthode S+7, dont Jean Lescure est l’inventeur, consiste à remplacer chaque substantif (S) d’un texte préexistant par le septième substantif trouvé après lui dans un dictionnaire (S+7) donné.

	  ↑  Dans  Bien noté, votre serviteur montre ce qu’est un ambigramme. Bérénice en fait un poème avec le nombre de visiteurs supposé en 2040, soit : 713705 ; écrit selon le mode des sept bâtonnets le nombre retourné donne « SOLEIL ».

	  ↑  Cours toujours fut mis en ligne le 31 mai 2005 : le site atteignait donc ses quatorze ans d’existence à la fin du mois de mai 2019.

	  ↑  On parle des diagonales « de cube », on ignore les douze diagonales « de face », dont l’Atomium est d’ailleurs allégé.

	  ↑  Sur  Cours toujours, l’adverbe avantageusement est le premier d’une liste déroulante offrant au correspondant un choix parmi une vingtaine d’autres adverbes constituant un demi-hémistiche, lequel choix est l’argument du poème : cérémonieusement, confidentiellement, continuellement, définitivement, diplomatiquement, épisodiquement, éventuellement, exceptionnellement, fondamentalement, habituellement, hebdomadairement, incontestablement, occasionnellement, perpétuellement, prioritairement, professionnellement, respectueusement, systématiquement, trimestriellement.


	  ↑  Certes onze ou seize sont aussi composés, tantôt de un et dix, tantôt de six et dix, comme douze, treize, quatorze  et quinze, mais ces compositions se sont lexicalisées en passant du latin au français, contrairement à des formes comme dix-sept ou vingt et un.

	  ↑  Le dernier couplet du slam Virons le virus fut ajouté en octobre 2020 lors du rebond de l’épidémie.

	  ↑  Voyez le dernier poème du Livre II : L’auteur, c’est moi ! poème édité dans le recueil : Poésie, mon amie, I.

	  ↑  Gestes barrières : l’accord au pluriel du nom apposé semble le meilleur choix, et le plus simple. (Source : Académie française)

	  ↑  Paraphrase des répliques de Chimène et de Rodrigue dans Le Cid, de CORNEILLE.




  Du même auteur


	Nouvelles interactives


	Objets connectés, avez-vous une âme ?


	Poésie mon amie, I


	Poésie mon amie, III


	Scènes scolaires





